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L'ÉPANOUISSEMENT 
DU MOUVEMENT 
DE L'ECOLE MODERNE C. FREINET 

Après huit mois d'intense activité de notre Mouvement de /'Ecole Moderne, il est bon que, à l'occa­
sion de ce n° spécial de compte-rendu de notre Congrès d'Avignon, nous opérions une synthèse qui 
nous permet d'apprécier et de juger Je travail de l'année et de faire en même temps Je plan pour l 'année 
à venir. 

Ces synthèses sont absolument indispensables : par notre prédisposition naturelle à quelque 
spécialisation , et dans l'impossibilité où nous sommes aussi d'aborder en même temps tous les thèmes 
divers de notre monde complexe, nous risquons de ne voir qu'un coin, qu'un aspect de nos techniques, 
et de commettre de ce fait de graves erreurs dans notre comportement. li nous faut nécessairement 
replacer notre propre activité dans l'ensemble de notre effort pédagogique el par delà notre pédagogie, 
dans Je devenir pédagogique de notre siècle. 

Un mol d'abord de présentation de notre Congrès 
pour les camarades qui n'ont pas eu le privilège d'y 
partici per. 

Ce fut un très grdnd congrès .. . Mais nous disons 
toujours cela 1. .. Parce que nos congrès sont toujours 
de grand s congrès, à la limite du possible. Au -delà 
des 600 in scrits et des 800 ou 1 000 participants il y 
aurait surcharge et nous serions obligés, comme dans 
les classes, d'imaginer quelque dédoublement. 

Le Comité d'organisation et d'accueil était exemplaire. 
La Cité Scolaire qui nous recevait pourrait être le lieu 
idéal pour de semblables rencontres de travail. Malheu ­
reusement - et cette constatation a prouvé hélas 1 
la nécessité urgente d'une association pour la moderni ­
sation de l 'en seignement - malheureusement donc 
le Congrès y a été placé sous le signe du bruit : réso­
nance du vaste hall où nous étion s pourtant si à l'ai se 
pour nos séances de synthèse et nos exposi tions, 
salles de classe où les voix se mélangeaient et se 
perdaient quand elles n'étaient pas embrouillées de 
surcroît par le bruit des salles voisines, brouhaha 
in surmontable d'un réfectoire monstre mais inhumain, et, 
pendant tout un jour, sifflement du mi stral. Le tout 
heureusement tempéré et corrigé par la patience, l'ama­
bil ité, la chaude camaraderie de Monsieur le Directeur 
de l'Ecole Technique, de Monsieur l' intendant et de 
tous ceux qui, aux divers échelons, avaient la charge 
de règler notre présence dans cette immense cité. On 
oubliera le reste ; nous n'oublierons pas la chaleur si 
fraternelle de l 'accueil. 

Ces réserves faites, nous étion s donc au large 
dans la cité. L'exposition artist ique, qui doublait une 
autre exposition artistique installée à la Mairie, était 
excessivement riche, mais n'était pas favori sée par un 

cadre qui nuisait quelque peu à sa majesté. Par contre 
l'exposition technologique s'y étalait largement et la 
grande salle de démonstration avec classes prototypes, 
atelier d'imprimerie, de poteries, de dessins a été 
bien souvent le carrefour de toutes les curiosités. 

Voilà pour la matérielle, pour ainsi dire. 

Le reste, l'atmosphère, l'esprit, ne se dépeignent 
pas, et nos visiteurs et participants en sont toujours 
imp.ressionnés. Nos congrès sont bien à l'image de nos 
classes el de notre pédagogie. Les officiels qui s'y 
rendent ont l'habitude des congrès classiques où les 
participants se présentent sagement au portillon d'entrée 
en montrant leur ca.rte, pour aller s'asseoir dans des 
salles confortables où parlent les orateurs. Comme 
dans nos classes traditionnelles, cette pratique donne 
en effet l 'impression de l'ordre, et l'on croit trop que 
cet ord re est indispensable à l 'efficacité. Mais comme 
dans nos classes, les congressistes n'onl que très 
accidentellement la parole. Ils n'ont qu'à écouter et à 
croiser les bras. 

Nous avon s nous des congrès de travail vivants 
et complexes. Pas d'orateurs, pas de leaders. C'est 
tout juste si, dans les groupes et les commissions on 
voit parfois les oreilles tendues vers ceux de nos cama­
rades qui paraissent en être les responsables. Mais il 
ne s'agit jamais de monologue. Les langues se délient , 
les nouveaux venus et les jeunes y prennent très vite 
leur part. 

Les séances de synthèse confrontent ces recherches 
et ces réali sation s. 

Mais c'est actif, c'est vibrant, c'est vivant, c'est 
jeune, el c'est donc immanquablement profitable. Nous 
avon s là dépassé la scolastique dans sa forme ; nous 
sommes en train de la dominer par une pédagogie 
d'expériences, de travail et de vie. 
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Et ma foi, comme dans nos classes encore il y a 
tellement de sujets de travail, tellement de commi ssions 
vivantes, tellement d'intérêt, que chacun y découvre 
l'activité de sa prédilection. Il serait même curieux de 
fai re ici un relevé - certainement incomplet - des activl · 
tés de tous genres que les congressistes avaient à leur 
disposit ion examen de documents de l'exposition 
technologique, étude des peintures et des albums, 
discussion devant les stands avec les auteurs, travail 
avec les enfants de classes prototypes : textes libres, 
composit ion et tirage à l'imprimerie, llmographe, plans 
de travail, modelage et céramique, modèles rédu its, 
discussions ardentes avec les maternelles, à même 
les si riches travaux d'enfants, ateliers B.E. T.A. avec 
fonctionnement permanent des magnétophones et au­
ditions de disques, préparation et usage des fich iers 
auto-correcti fs, discussions sur les correspondances 
interscolaires, travaux des Commissions de géographie 
et d'histoire avec visites hors de la ville, travail si assidu 
de la Commission classes de perfectionnement et 
maisons d'enfants, science calcul, C.C. , écoles de 
villes, brevets, techniques de vie ... 

Je ne crois pas que beaucoup de congrès pu issent 
offrir une telle richesse vibrante de vie et d'action , et 
tout cela dans l'atmosphère détendue et fami lière qui 
sera demain celle de votre classe, qui est celle de toutes 
rencontres où le libre travai l est roi, 

El comme dans nos c lasses, une discipline invi · 
sible et organisée règle le comportement harmonieux 
de cette masse, il n'y a pas eu, durant ces quatre jours, 
le moindre accroc et, dans la cour, comme dans tous 
nos Congrès, sous la responsabi lité de notre tradition· 
nel Sylvain, les jeunes - et parfois des moins jeunes 
aussi - se sont longuement entraînés aux danses 
enseignées par nos disques C.E.L. 

Car, el c'est une constatation réconfortante, la 
reléve se fait chez nous ; elle s'est fai te. Quand nous 
jetions un coup d'œil satisfait sur les centaines de 
convives de l'immense salle à manger, nous voyions 
une forêt de têtes jeunes et enthousiastes, parmi les· 
quelles tranchaient les quelques chevelu res blanches 
de nos anciens. Et c'est très bien ainsi. Il suffit mainte· 
nant que tou s ces jeunes prennent possession de 
notre travail, non pas nominalement mais par leur 
activité. L'opération est en cours. Nous tâcherons de 
l'accélérer. 

Ce que nous pouvons dire avec satisfaction, c'est 
que les divers officiels présents à notre Congrès, les 
inspecteurs, professeurs, psychologues, médecins, 
psychiâtres qu i, pour la première fois se rencontraient 
à notre Congrès ont été agréablement surpris par 
cette atmosphère unique, toute faite de jeune 
enthousiasme. d' intérêt, de confiance el de travail. Il s 
senten t bien que c'est dans cette participation totale 
à notre œuvre qu'i ls en constituent et l'essentielle 
force et le prometteur avenir. 

Le représentant de l'U.N.E.S.C.O. s'était ému l 'an 
dernier - il était absent cette année - que nous pion·" 
gions de même aussi hardiment dans le bain les délé· 
gués étrangers qui, ne connaissant pas toujours 
parfaitement notre langue, risquaient d'y être quelque 
peu noyés. Et il aurait désiré, à l'intention de ces étran 
gers, des séances plus académrques au cours des­
quelles nous leur aurions expliqué notre pédagogie 
et répondu à leurs questions. 

Nous préférons à cette méthode quelque peu scolas­
tique, notre méthode naturelle : c'est à même la vie et 
le travail que ces étrangers prennent contact avec 
notre pédagogie. Ce ne serait pour nous qu'une 
fallac ieuse victoire si ces étrangers partaient avec. 
l'aperçu plus ou moins précis de nos principes et de 
nos techniques. Ils ne sont définitivement gagnés pour 
nous que lorsqu'i ls ont compri s l'espri t de notre mou· 
vement ; et où peuvent-ils mieux en pénétrer la subtile 
réalité que dans la vie même de nos classes et de nos 
groupes, en présence de ces œuvres présentées par 
leurs auteurs, au contact d'une vie nouvelle toute 
imprégnée de nos nouvelles techniques de vie. 

Nous donnerons dans ce numérc ou dans le suivant 
les comptes-rendus de nos réunions Techniques de Vie, 
et de nos séances plénières consacrées à nos deux 
thèmes essentiels . la Santé Mentale et la Modernisation 
de notre Enseignement. Tous nos responsables vous 
parlent longuement du travail de leurs Commissions 
qui ont toujours du pain sur la planche et vous attendent 
pour le travail à continuer et à parfaire. 

Nous di rons en terminant cette première partie de 
notre présentation que pour la première fois !'Office 
Central de la Coopération d'Ecole participait à notre 
Congrès. A la séance d'ouverture c'était M. de St Aubert, 
vice-Président de !'Office qui nous apportait le salut 
de l'O.C.C.E. Pendant deux jours d'ailleurs M. de St 
Aubert a participé à nos travaux. Il a pris contact avec. 
nos participants et avec nos responsables. Il s'est 
rendu compte que l'accord que nous avons concl u, 
n'est pas seulement un protocole formel , mais qu'i l 
est déjà inscrit dans les soucis majeurs de nos camara· 
des. La simplicité, la camaraderie, la foi, de M. de St 
Aubert auront beaucoup contribué aussi à la confiance 
totale dont nous avons besoin pour que Coopératives 
et Ecole moderne se sentent à l 'aise dans une maison 
qui nous deviendra à l'usage de plus en plus commune. 

A la séance de clôture, c'était M. !' Inspecteur 
général Prévot, Président de l'O.C.C.E. qui a salué 
les cong ressistes pour leur dire à nouveau la nécessité 
d'une collaboration qui deviendra effective à partir du 
Congrès de novembre des Coopératives auquel nous 
participerons nous aussi, avec une égale ferveur 

Nos recherches, nos travaux, se concrétisent dan& 
nos réali sations : nouveau tés à faire connaître, produc· 
lions plus anciennes à vulgétriser, et surtout éditions, 
périodiques ou non. 
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NOS PRODUCTIONS D'ABORD 

Matériel d 'imprimerie, accessoires. - Notre matériel 
d' imprimerie donne toute satisfaction aux nombreuses 
écoles qui continuent à s'équiper. Avec notre limogra· 
phe à 50 NF nous avons maintenant une gamme corn· 
p iète pour tous les goûts et tous les cours. 

Nous tâcherons au cours de l 'année qui vient de 
reprendre la mi se au point et la fabrication des boîtes 
de travai l qui ont toujours le même succès. Nous serons 
peut-être amenés à revoi r sous peu certains prix dépas ­
sés par les hausses récentes, et d'en aménager 
certains autres. 

Fichier Scolaire Coopératif. - Nous avons réal isé 
un classeur à dossiers suspendus d'un prix très abor­
dable, qui va nous permettre la réal isation de notre mot 
d 'ordre de toujours : un Fichier Scolaire Coopératif 
(documentaire) dans chaque classe. Nous pouvons 
d'ai lleurs vous livrer simplement les dossiers suspendus, 
vous lai ssant le soin de fai re fabriquer sur place les 
boîtes classeurs (il y aura avantage, même dans les 
boîtes que nous livrons, à fixer deux ou trois interca­
laires en contreplaqué pou r que les dossiers ne se 
déc rochent pas en se plaçant de travers). 

Nous aurons alor -: à relancer notre F.S.C. qui reste 
en vente à un prix très avantageux, et à continuer la 
publicati on régu lière de nouvel les fiches. 

A la suggestion de quelques camarades, nous 
avons demandé un service spécial de presse à diverses 
revues qui publient d 'ordinaire des documents uti les 
pour nos classes. 

Nous donnerons chaque moi s une fiche de rensei­
gnements indiquant et résumant ce que vous pouvez 
trouver d'intéressant pou r vos classes dans les divers 
numéros que vous pourrez commander le cas échéant. 

Nous voudrions aussi que nos camarades nous 
signalent, au cours de leur lecture, les titres ou revues 
à consulter éventuell ement. 

Fichiers auto-correctifs. - Il s ont toujours beaucoup 
de succès. Nous tâcheron s de les aménager en cours 
d'année, mais d'ores et déjà nous attirons l'attention 
de tous nos lecteurs sur nos livrets auto-correctifs de 
calcul, si pratiques dans toutes les classes. Dix livrets 
sont actuellement en vente pour l 'apprentissage des 
quatre opérations. D'autres livrets seront peul-être 
réalisés pour la rentrée. Passez vos commandes. 

Poudre de couleurs. - Nous avons amélioré encore 
la qualité et continuons à la livrer en sachets de 100 
grammes, en vrac ou en boîtes. 

Pou r répondre à la demande de nombreux camara­
des ou l ibrairies, nous y ajoutons une vente par sachets 
de 500 grammes au prix imbattable de 5 NF. (Ce prix 
sera augmenté du prix de la boîte dès que nous serons 
approvisionnés pour une livraison condit ionnée). 

Mais notre production ce sont nos éditions et nos 
périodiques que nous all ons ici passer en revue ..... 

L'ÉDUCATEUR D'ABORD. - L'Ed ilion de celte 
année a donné satisfaction. Nous la continuerons sous 
cette forme et dans cet esprit. Nous réduirons quelque peu 
les rubriques « Comment je travaille dans ma classe », 
pour nous appliquer davantage aux recherches et 
expérimentations diverses : mise au point d'une méthode 
naturelle de sciences, calcul vivant, la géographie el 
l 'histoire, le texte libre et la réalisation des journaux, 
les albums, l'art etc ... 

Nous avons des dizaines et des dizaines de cahiers 
de roulement qu i circulent à travers la France mais 
dont bénéficient seulement les participants. Il serait 
souhaitable que, le circuit fini, le responsable nous 
adresse un compte-rendu, plus ou moins long selon 
l 'intérêt général, que nous publierons dans !'Educateur, 
de façon à nous replonger en permanence dans nos 
sources. 

Le travail ne manque pas, ni les idées. Il nous suffit 
de les coordonner pour les rendre uti lisables dans 
nos classes. 

L'idéal serait - et nous en avons assez longuement 
parlé au Congrès - que des Bulletins départementaux 
et rég ionaux se développent sur le modèle de /'Educateur 
d'Ile -de-France. Nous demandons à nos camarades 
de prendre contact, à cet effet, avec les Centres Régio· 
naux de Documentation Pédagogique et avec les Offices 
Départementaux. Les Comment j e travaille dans ma 
classe constitueraient alors une copie facile à réaliser, 
intéressante et utile, qui dev iendrait à travers la France 
comme le soubassement, ou la prem ière étape . de 
notre effort pédagogique, que chapeauterai t quelque 
peu /'Educateur. 

CHRONIQUE DE L'l .C.E.M. - Nous publions 
deux fois par mois un supplément à !'Educateur : Chro­
nique de /'l.C.E.M ., qui est le bulletin intérieur, d'infor­
mati on et de travail de l'l.C.E.M. Il est réservé à nos 
responsables et aux travailleurs à qui il est servi gratui· 
tement. C'est dans la Chronique que nous donnons 
des comptes- rendus de réunions de groupe, des bulle­
tins de Commissions, des consultations diverses. 

T ECHNIQUES DE VIE. - L'Educateur se double 
depuis l 'an dernier d'une publication plus théorique . 
Techniques de Vie, dont vous avez tous reçu deux 
exemplaires el que vous avez donc pu apprécier. 

Techniques de Vie s'applique à définir et à populariser 
l'esprit de notre pédagogie. Cette revue a déjà fait 
faire en une seule année un grand pas à nos concep ­
tions. Il ne suffi t pas que les responsables la lisent 
et la méditent. Ce sont tous nos camarades qui devraient 
l 'avoir. Nous ne cessons de le répéter : !oui ce qu i est 
mécanique peut s'acquérir à n' importe quel momen.t 
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L'esprit de nos techniques est le fondement indispen ­
sable san s lequel notre pédagogie ne saurait progresser. 

Cela fait cher: 12 + 10 NF, et nous le comprenons. 
On nous a demandé si on ne pourrait pas avoir une 
revue unique tout à la fois technique. pratique et 
théorique. Nous avons essayé cette solution autrefois 
san s grand succès. Par contre la formule Techniques 
de Vie concentre nos travaux en une revue qui est lue 
non seulement chez nous, mais aussi dans tous les 
milieux qui s'intéressent aux problèmes d'éducation. 
Nous cont inuerons la formule actuelle de numéros 
bimestriel s (5 numéros par an). 

Nous all ons cependant, pour faciliter l'abonnement 
au plus grand nombre possible de camarades, présenter 
un abonnement combiné avec une réduction de 2 NF 
(20 NF au lieu de 22 NF). 

A lors, sou scrivez nombreux à ces deux publications. 

BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL. - C'est notre 
grande publica tion, celle qui mobilise le plus grand 
nombre de camarades, qui suscite le plu s d'intérêt, à 
tel point que nous sommes toujours débordés par le 
nombre de projets, et celle aussi qui nous apporte le 
plus de satisfaction parce qu'elle est un outil de travail 
qui contribue à vive allure à l'évolution de nos techniques. 
Depui s que nous avons ainsi, à notre disposition, une 
collection d'une richesse sans précédent, nous ne 
fai sons plu s notre classe comme au temps où nous 
éti ons toujours à court de documentation. Les confé· 
rences notamment tendent à devenir courantes dans 
nos classes et il faut que nous familiarisons tou s nos 
camarades avec cette technique. 

La collec tion de cette année a donné largement 
sati sfaction. Par le sérieux, l'intérêt et la variété de son 
contenu d 'abord, par sa présentation aussi, qui est à 
peu près parfaite. Le jeune imprimeur, qui édite égale· 
ment /'Art enfantin n'est pas seulement un commerçant 
ou un arti san, il est tout à la fois un arti ste et un travail · 
leur d'élite, mû par les mêmes sentiments qui nous 
passionnent à notre tâche. 

Nous continuerons donc nos B.T. selon la même 
formule. Les projets ne manquent pas, avons-nous di t. 
Il y en a qui traînent longtemps de nos cartons aux 
Commissions de Contrôle parce que la mise au point 
en est parfois di fficile, le plus souvent au ssi parce que 
nous ne pouvons réunir l'illustration de choix dont 
nous avons besoin et qui est pourtant indispensable 
pour une bonne présentation. 

Nous demandons aux camarades qui sont victimes 
de ces retards de vouloir bien nous excuser. 

Noùs terminerons l 'année normalement fi n juin 
avec la parut ion de : Mamadou, La Défaite de 1939, 
I ' Abbaye de Cadouin, le Jura. 

Les deux dern iers numéros (I' Abbaye de Cadou in, 
le Jura) qui ne vous parviendraient que début juillet, 
quand vous serez en vacances, vous seront adressés, 

comme d'habitude, fin août début septembre pour vou~ 
préparer à la rentrée. 

Entre temps nous all ons mettre définitivement au 
point une dizaine de B.T. pour la prochaine année, ce 
qui nous permettra de prendre une certaine avance qui 
assurera une meilleure régularité. 

B.T . ACTUALITES. - Le rodage de cette rubrique 
étant maintenant terminé nous allons mieux en organi ­
ser la publication. Nous avions pensé à l 'origine que 
nous pourrions en faire une véritable rubrique d'actu­
alités. Or, notre mode de parution, et les nécessités de 
l'édition, ne nous permettent pas de garantir un décalage 
inférieur à une semaine des nouvelles que nous donne· 
rion s, et qui cessent, de ce fait, d'être vraiment d'actu ­
alité. De plus, et c 'est l'avis de nombreux camarades, 
les publications actuelles foisonnent de ces Savez-vous 
que que nou s donnons aussi, mai s qui ne sont que 
des reproductions des rubriques de journaux. 

Nous en donnerons encore, mais nous voudrions 
nous orienter vers une documentation d'actualités un 
peu plus profonde, et moins au jour le jour. Nos rubri ­
ques récentes sur la vie, l 'orientation et les productions 
des divers pays du monde, qui ont été très appréciées, 
semblent être le prototype de ce qu 'i l nous faudrait. 

Nous all ons également en nous référant aux grandes 
dates à prévoir dans l'année, apporter en temps voulu 
une documentation vraiment utile. Pons a déjà organisé 
la production des portraits ; Guillard nous propose 
des enquêtes vrain.1ent sérieuses et instructives. Nous 
mettrons tout cela au point pour vous offrir à tous 
une revue splendide, utile, que vos enfants verront 
arriver avec joie dans la classe, qu'i ls pourront acheter 
et que vous pourrez faire connaître autour de vou s. 

Mais il y a deux autres nouveautés importantes 
que nous nous proposon s de réaliser : 

1° . · LES FICH ES-GUIDES. - On a beaucoup 
discuté au Congrès et on a jugé, à ra ison que cette 
appellation prêtait à confusion parce qu'elle laissait 
croire que nous voulions faire des fiches pour l'étude 
de la B.T.. Ce n'est pas tout à fait cela. Nous pensons 
que la B.T. peut et doit servir de base à un travail person 
nel, ou un travail de classe, plu s riche et plu s complet, 
adapté au milieu, résultat lui-même de recherches et 
d'expériences 

Les directives que nous voulons donner seront 
plutôt des fiches complémentaires apportant toutes 
explications sur ces expériences et recherches. Nous 
tâcherons à l'avenir d'obtenir que les auteurs établi ssent 
ces fiches complémentaires en même temps que leur 
texte, ce qui ne sera d'ailleurs pas pour leur déplaire 

Nous apporterons donc de nouveaux prototypes et 
nous demanderons à nos camarades de nous commu­
niquer pour publication les fiches complémentaires 
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réalisées dans leu< classe sur les B.T. précédemment 
parues. Nous éditerons sous une forme pratique. 

Z0
. - Nous voudrions faire mieux encore. Nos B.T. 

touchent au moins quatre à cinq mille camarades qui 
ne sont pas abonnés à /'Educateur, et qui donc risquent 
fort de n'avoir fait que les tout premiers pas vers nos 
techniques. Il serait regrettable de ne pouvoir les 
intéresser davantage à nos travaux. 

J'envisage d'insérer dans quelques-unes au moins 
des B.T. à paraître un supplément pédagogique qui 
serait livré sous la forme d'une double feuille Educateur, 
soit quatre pages Educateur, tirées par nous à l'offset. 

Je lâcherai de faire une première expérience. Le 
supplément contiendrait surtout des études : « Comment 
je pratique dans ma classe ». Ils devraient amener 
progressivement à nous la masse de nos lecteurs B. T 

Un répertoire de tous les textes parus dans B.T. 
et B. T.A. depuis le premier répertoire, est prêt et sera 
publié avant les vacances. 

S. B.T. - Ils rendent service à nos camarades 
et nous en continuons l'édition. Nous rappelons, pour 
les camarades qui n'y sont pas encore abonnés, les 
numéros parus cette année : 

S.B. T. parues : Les joies du sport - La Révolution 
(maquettes) - Le son (expériences) - Histoire du 
Costume (maquettes) - Pour connaitre le Passé (5) 
- 24 expériences avec des règles de bois - La Révo­
lution (dioramas) - Histoire du Costume (suite) (ma­
quettes). 

Pour la prochaine année, nous donnerons encore : 

S. B. T. de découpage, 
de sciences, 
de géographie, 
de textes d'auteurs. 

Le prix reste inchangé, ce qui les met à un prix 
record de 50 f (1 000 f). 

B. T. SONOIMS. - Il nous faut marcher avec 
notre siècle si nous voulons rester modernes. Nous 
avons déjà embelli nos B.T. en profitant de tous les 
perfectionnements de l'imprimerie et de l'offset. La 
mode du cinéma, de la radio et des di sques rend les 
clients - adultes ou enfants - plus exigeants. Il leur 
faut du cinéma sonore. 

Nous lançons un abonnement à nos 8. T. Sonores, 
qui devraient plutôt s'appeler B. T. audio-visuelles 
(diapositives et films). 

Nous renouvelons donc notre appel pour ces B.T. 
Sonores. Tous les souscripteurs recevront les troi s 
thèmes déjà parus. (Si le nombre de nos souscripteurs 

était important, nous pourrions envisager de plus 
l'édition de diapositives). 

Prix: 60 NF 

LA •ERISE. - Par suite de la concurrence mor­
telle que lui portent les journaux d'enfants, il nous est 
difficile de faire vivre cette Gerbe. Nous ne voudrions 
cependant pas que soit ainsi stoppée la publication 
de textes d'enfants et que, au moment où nos techniques 
triomphent, on ne trouve plus aucun de ces textes 

· dans le commerce pour porter témoignage. On sait 
en effet que l'ancienne formule d'Enfantines est telle­
ment dépassée techniquement, que nous ne parvenons 
pas à nous débarrasser de notre stock de documents 
pourtant incomparables. 

Nous allons donc reprendre l'édition des Enfantines, 
que nous continuerons à appeler Gerbe-EnfiH'ltines, 
pour ne pas compliquer les formalités. Nous sortirons 
tous les mois une forte brochure genre livre de lecture, 
avec une quarantaine de pages format B.T., sur beau 
papier, tirage en deux couleurs. 

Nous allons en sortir des prototypes pour remplacer 
les Gerbes restant à paraître et pour que les écoles 
puissent souscrire en connaissance de cause. Nous 
pourrons utiliser des textes d'anciennes B.T. et de 
nouveaux textes ausosoi. 

Nous allons d'ailleurs établir la liste p~r vente 
de toutes les brochures pour enfants qui nous restent 
pour la vente et qui constituent un fonds précieux de 
lectures toujours très appréciées des enfants:. 

Nous porterons le prix à 10 NF. 

L'ART ENFANTIN continuera à paraître. Pour 
10 NF d'abonnement nous se<virons, comme CQtte 
année, un numéro ordinaire de rentrée, un numéro 
pendant le deuxième trimestre, et un numéro double. 
album de congrès, après le Congrès. 

Nous procèderons à la rentrée à un important lance­
ment qui devrait nous amener les milliers d'abonnés 
dont nous avons besoin pour continuer cette édition 
unique dans les annales de la pédagogie et de I' Art. 

BtBLIOTH8:QUI llCOLE llODERNE. - Elle re­
prend et continue sous une forme moderne plus mar­
chande. Nos Brochures d'Education Populaire qui ont 
été à la base de tous nos progrès, mais dont la formule 
technique est dépassée au point que nous ne parve· 
nons pas non plus à liquider le stock restant. 

Ont paru à ce jour : 

1. - Formation de !'Enfance et de la Jeunesse. 

2. - Classes de Neige. 

3. - Le Texte Libre. 

A paraître prochainement : la Modernisation de 
/ 'Ecole. 
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Ces brochures ont été très bien accueillies et nous 
avons déjà un nombre respectable d'abonnés. 

Le prix de ces brochures est d'envi ron 1 à 1,50 NF 
l'une. Mais les abonnés bénéficient d'une remise de 
50 %, ce qui met pour eux les brochures à environ 
0,60 à 0,70 NF. La souscript ion de 10 NF demandée 
vous permettra de recevoir une douzai ne de brochures 
à paraître au cours de la prochaine année. 

Si nous récapitulons, nous avons donc : 

L'Educateur 12 NF~ b' é corn 1n s .. . ... . 
Techniques de Vie 10 NF 

20 NF 

Bibliothèque de Travail . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 

Supplément B.T. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 

B.T. Sonores . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 

La Gerbe Enfantine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 

L' Art Enfantin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 

Bibliothèque de l'Ecole Moderne . . . . . . . . . . . . . 10 

Une nouveauté encore: Nous pouvons accepter 
le paiement en deux tofs, le premier à la souscri ption, 
le second en février prochain. Pour ne pas compliquer 
davantage nos services, nous vous prions de noter 
cependant que nous ne faisons pas des abonnements 
de six moi s, mai s seu lement des abonnements d'un an, 

' 

payables si l'on veut en deux fois, la deuxième partii:. 
étant obligatoirement exigible en février 19ô1. 

El enfin: Nous profitons de la morte saison de fir 
d'année pour préparer activement le matériel et les 
éditions de la rentrée - ce qui nous entraîne des dé 
penses supplémentaires avant les vacances· -

Pour nous faciliter ce travail, nous demandons à 
tous les camarades qui le peuvent de nous verser dès 
maintenant la totalité ou 50 % de leurs abonnements 

Ils bénéficieront d'une remise exceptionnel le de 
10 %1 qu'ils pourront retenir au moment du réglement 

Dernier délai pour profiler de celle offre: 10 juil/el 1960 

Un mouvement, une <:~opérative, qui peuvent ains• 
offrir à leurs adhérents Jne telle masse de documents 
qui n'ont pas leur équivalent dans le monde, méritenl 
d'être mieux connus et mieux appréciés. Faites connaître 
autour de vous nos réalisations et nos diverses publi · 
cations. Il y en a pour tous les goûts. Mais diffusez 
tout spécialement nos B.T., qui devraient et pourraienl 
prendre place dans toutes les classes. Pensez aussi 
à acheter et à faire acheter les 460 B.T. déjà parues. 
qui constitueront dans votre classe la plus utile et la 
plus complète des documentations 

C. FREINET. 

da remise pour tou te Lommande · d i r e~~e. par mémo11e ou 

lt0% 

de brvchu1ea de la cc.lec~ion ( mi nimum 

! O br oc hur cn 

do ; Em~se s '1 ia ~ . ..,romand e d\J E."t " es1 1 églée i mméd iatbme nt 

J u dans :te roo~s 

de 1cmlse si 1ous etes ad bé; en t à 1a coupérat i~ de 

1 Enseignemen i La i~ 

Deman dez à 1otre J. orai; e d(; \ JUS fa i r e ·oénllf 1(,ier de l a remise exv&P ~iorm el.le 

de 20 % 

1 
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V~ k l' f. Q. E . . H. 
STAGES 

·SEMAINE DE TRAVAIL DE VENGE 

Elle aura 11,eu cette année du 28 ·aout au 3 septembre • Les journées des 28 et 29 aoOt 
seront plus particulièrement consacrées à tm Colloque International TECHNIQUES DE VIE 

Au cours des jours suivants réunion du C. A. et travail des groupes et équipe$ 

C. F. 

STAGES REGIONAUX 1960 

Voici la liste des stages d initiation et perfectionnement aux techniques Fre1net9 qui 
se dérouleront pendant les vacances d -été 1960 et dont l ' organisation est déjà parfaitement 
assurée , 

Pour l censemble de ces stages vous devez écrire directement au responsable en deman~ 
dant les renseignements e t la fiche d inscription- En g~néral la cloture des inscriptions se 
fait au 30 juin, 

STAGE REGIONAL TOURANGEAU Le 01·0;.;pe Tou 1 a n ge au d t< l : Ecole Moderne 
organ1 &e du l und i 5 au vendredi 9 se ptembr e à 

1 Auber ge de JEunesse de oramm Jnt à St AVERTIN I & L ) un s t age Rdgi ona l d ' ln1t1a-
t i on aux t.e chniq;.;& 3 .:. 0• • ·.v•' ci~ l ·Ec.o ie M,,de1'ne t exte l1b1 e ~ journal scolail-e · 
' impress i on et 1l1~~ t1at iun '. corces pondanc. e in terscol a1r e . ! 1 ~ h ie r scola i re co­
opdrat ir 1 C.OllS\, lt.Ut i on . ~ las seme n i.- Uti 11sati on ) etc ," - Il s er a ac. c.ompagnd d 1Une 
impor tante expos 1t !on ar t l sl ique eL t echn ol ogique I llus trant ces diver ses t echni-
ques - -

se f a l1 e i ns cr ire avant l e 20 juin en adressant 10 NF 1 mont ant de 1 7 1ns cr lp­
tion ) qui be pour rant 8tce r embour s ds ep cas de n0n par tic 1pat l 0n ( 6 NF s eulement 
POUI l es non~ ti tulalres , ; 

au C-C p , Nantes 679 52 
BERGER Georges délégué dépôt CcEoL• 
Ecole F. Buisson TOURS-

P~dc i& e 1 à l "in&Ll 1pt1Jn. au dûs du v11ems nt pos t al : 
J- Si I e stag1a1r e ddd l1e ~amper ou eou~ her ~n d o1 to~~ 
2- st :.. 1 fer a sa '<•ui s i ne 1.. u pi &nd1-·a les r evas en "'ommu n 
3 = s 0 11. :rnra a, ,_..,mpagnd d "enran\.s , Donner nomb1e · âge , sexe 

Les fuai s de s éj ou1 0 n cdlevant à Gnvi1·cm :. o NF pin· Jour , seront rdgl ds sur 
plar:e . 

Une c l L ul ail e ddtaill de sera ad1 ~ i;s de en terrrps ut D e à t.ous l es · partic. 1pants . 
Pour tuus 1ense : g116ments ~ ompl dme n ta i r e s , dcr i r& en envoyant enveloppe t imbrde pour 
r-dpone e à POISSON 207 rue v, Hugo St CYR .. sur~Loire ( I & L) -
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STAGE REGIONAL r.NORMANDIE " n ~ Apr hs l e stage de 1966 · '.I.e groûps I oCnE, H. de 
Basse Normandi e organ~se un stage d ~~nit1at 1 0n 

et de ps1· re c tionnemen~ àux t echniques Fr einet du 1er au s oir } au 7 (au mat i n ) Septembre 1960 

ce s t age aur a lieu à GRANDCAMP IES BAINS (Calva.dos ) dans l a co l on i e de vacances de 
l ' UNCMT- en · bord de mer, e~ dans l es éco'.!.es de l a vtlia ~ avec une équ i pe de r es pons ables du c a 1-
vad us . de ï •orne , de ia Manche et de la Sar t he . 

PùUi i ns c..r i ption et î'e ns e i gnements. ad1· " &t1 e ~~vous à BARRIER instituteur à SEPI'·· FRERES 
par St SEVER ( Calvados) J ui gnez une en~elo~pe timbr ée à vot re adrs s s e s.v. p. 

Ce s Lage est ouver t à t ous 1es i nst i t u t eurs ou i nst i t uLr ices sans iîmita t i on au t r e que 
1e nombr e de i ~ts d \s ponl b1e s 

~ STAGES PARISIENS L " l ~ P E. M. 01 ganise 2 stages de f or mation Péd agog i que I>r' a= 
ti que a thé~ique pour l ' ut i l i s at i on des Te chni ques Fre i­

Dllt.\ à Vm·sei.L.es ~ Ma i son d "Edu :.a t .. m 43, Avenue de Pa1·is .) 

l e J.<n • 

l e zw 
du 28 aoùt 17 heures au 3 septembre 11 heures 
du 3 septembre 17 heures au 9 septembre 11 heures 

Pour chaque stage le nombre de stag i<.ias est ~imi t é à 60 . Rens eignement s e t 1ns . r 1pï: :,ms 
Jean-Louis DUCOING 20 , ~ue de la Cerisaie PARIS 4 • 

- SUD OUEST un s tage . s t 1:r.- é , · dans l6 G;; rs du 6 au i O sev ~ J!; , f;. En attsnd.an'; 
cunf~rmaU.•Jn e \. ~ n6 ~-st ~.m d.t; '.l' es punsat>l e ,. é r re à DElBAB'fY - Bu~ 

zet sur Baise ( L & G) 

D autres stages sont en préparation ~ Nous aviserons ,. 

TECHN ~ QUES SONORES B E T A 

Renc on t re de t r aYai l 1960 ~ 18~28 Août 

A R A G N 0 U E T Haute vallée d Au r e ) Htes Py;énée s 

LIEU Cent re de r oeuv1•e Educat i ve la'i que ds Monta.gns o or a~e 8UX . ha 1ctOo n:n.;a tr-ouvervns _e 
g i te t1 t l e couver t e t noua i>om~1-ons 17rof:i ~e 1 de l a munta~ne . 

Pension complète pa;> · j ou1 9 NF par pcî·s on!lt>. Ta1 ifs SD1fo iaux pouï .11;, s antan -e s , Hébergeme nt 
do1to11s e t ~hambreo à 3 vu 4 l~ts . 

Camping ,; ill imité 

ATTENTION Notr e prése n~e au ~ entr2 d ~ A1 agnouet va obl i ger les Jiganisatau.s d. e i· oELH à ~é~ 
du i r e 1 s vacance s ramillales qu i onr lieu à lerte épGque . En ~onaéquence 11 faudr a it 
que vous m"1nd i4Uiez l e u1us rapidement possible ·· lt '.i'e pa: tic ~pat i on et 1e n ombre de lit & 
à i eten1r . Ap:rhs "i.e 5.6 j u i n L nr s e1 a plus p .;s sibl.e â e r ésener des H s ,, à moi ns d. 'un 
hasa1G de dernUPe he urs . Pvssibdlt é de v1 01 ong<r ..-(Jtr e s é jour· au cent r e ou de \-en i 1 
que1q_uea j our s avan . l e G ébu~ d·, st11gt1 •• me ~s Yl'évc.n ~r du mcmen1· Ge l 'ins ... r i pt i on . 

Pr ot l. 1:.e z de <J as ;;.,ncl it 1 .. nu put« v;1s V!h an~ ~·G fam i! ~a ll:.s et PCJUï vuu<> i n i.tie1 Il une 
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t echnique passionnante qu i ne peut s app1endre dans un liv1e . 

ff«>GR.MWE ; dut8 au 21 J ournées d rnfo1' ma t i on Dour· les non possesseurs de magnét o­
ph one et les novi c.es 

21 - 28 semaine de Lrava11 BETA , stage 2bme degré pour possesseur s de 
magnétophone e t camai ades intor més · techniques du montage .. esthétique ra~ 
diophonique évout e de bande s ét ab l issement de nouvelles réalisat ions co= 
OI>é1a.tivos e xtH- i~es p1atiques de I>r1se de son, phot o dia c. ouleur 

Les I>a Cî c1pan1s aux premi bres Journées sont , bien sur - invités à la s emai­
ne de t. avai l 

GUERJN E.P, A Chanteloup: STE SAVINE 

( Aube ) 

ECOLE D ETE DU GROUPE ESPERANTISTE DE ~ : ENSEIGNEMENT 

Du 7 au 28 juillet Dans la Cl'euse 

Renseignements à demander à G E E 6. rue de la Paix BAUGE ( M & L) 

RANDONNEE EN YOUQO SLAVIE 

Re c her c he cama1·ade s st>urt i! s ama teu1s ! o.1.k1 oce ( désipeux de sor·ti r des chemins battus ) 
DOUi' randonnée MOTO ... CAMPING · h pet ites é tapGS . jUS QU aux c ontins de 18 YOUOO SLAVIE ' 7~~ 0 

juine t au i.6~·20 aotl t : · cunt ac·· s ave<. Enseignant s e t c. amps de Pi onni ers , Ret our par i a d Jt e 
Dalmate ( p os~ ibili t és bat eau / Av i s aux s c out é1 ia tes e t mot ards ~ 

s radr·es se1 d •urgence à VIGUEUR à POmIEUSE ( S & M ) • Nomb1 e de 1>a1 t i~ :i pants l'lmi t é à 12, 
( tlmbr o pou~ {éponse ' 

ECHANGES SONORES PAR L'ESPERANTO 

Les camarades esPerantistes intéressés · par la question sont priés de s ' a.nnom:rer 

à IBNTAIGNE 3 a.venue de la Go.illarde 

MONTPELLIER ( Hérault ) 
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Pour tirer le maximum des cahiers de roulement 

Un nombre incroyable de cahiers de roulement ont été mis en ci rculation - Ils sont un 
moyen idéal d 1intercoamunication et de travail en é quipe , Et puis ils sont la voix de l a base 
en laquelle nous devons toujours puiser ! ·essentiel de notre vitalité. mame si l e s problèmes 
posés e t reposés sont bien souvent ardus à résoudre , 

Mais nous ne tirons pas un suffisant profit de ces cahiers parce que seuls l es l isent les 
participants o Il faut que ces cahiers soient eux aussi versés dans l e circuit coopératif, 

THOM.AS ( commission des C. Cc) vient de m'envoyer un excellent bulletin du groupe qui n ' est 
que le compte- rendu des meilleures idées contenues dans un cahie r de r oulement" 

J e demande à tous les camarades qui ont pris la responsabilité de faire circuler un cO.·· 
hier de roulement de m ~en faire également un compte ~rendu de 4 à 5 pages " Nous publierons ces 
canptes rendus dans la chronique ou dans 1 Educateur . 

Belle et bonne journée chez nos amis belges 

1- A. G. de ! "EDUCATION POPULAIRE 

El l e se t enai t le 6 mars dernier sous la 
prés id ence de SPANOOHE, Inspecteur PPincipal 
et me 1b re du c . A Le rapport moral ~ lu par ne" 
ni se Cr ol oé, n :appo~te que de bonnes nouvel­
les · augme ntat i on d 'un tiers du nombre d "a­
dhérents , 6 grand es réuni ons nat ionales pour 
mon tre r la valeur des t echniques Fre1 net dans 
1 1appllcatlon du nouveau plan d ' ét ude s ~éu~ 
nions du groupe bruxellois dans les dl ffé1e nts 
quar t iers, act i vités remarquables de ~ érta i ns 
g~oupe s r égionaux , effort vers les j eunes er, 
s1ngullè~ement vers l es E, N, déve l oppement de 
la correspondance 1n terscolal~e . Les pe1mane n­
ces faites au local ont touché entre 4 et 500 
pers onnes nouvelles , 

La revue , qui publ i a i t 206 pages en 1957 
en a publié 606 en 59 . Comme perspectives ·nou­
~. lles • l :actlvité en Flandr e . toue.be r de 
nouvelles E. N. et organiser un stage prat ique 
à la fin des grandes vacances ( fin aoüt 

HACCURIA donne lecture du rapport f i nan­
c ler , qui ac~use une rée lle stabl11sation de 
la soc iété . et un bond en avant dans les ven­
tes qui a t teignent la va l eur de 7 , 500 ,000 F 
( 75 . 000 NF ) 

Il faut remarquer . mal gré 1a co11abora­
t 1on des camarades , que l a très lourde tâehe 
de direction et d ' organisation tombe sur tout 
sur P. et n . cnolsé et sur Lucienne Balesse 
qui est sur la brèche depui s l a rondation de 
la société , 

II - CAUSERIE-DEllAT SUR L·ORTHOGRAPHE 
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r,a ~ aUf?1;. l 1 e de SALENOROS sur 1 ' 01 t h .,g1 a~ 
phe 5 1 so11deme nt uharpent ée. én r cmp 1a9ant 
l ' ensei gnEment de &·~rth ograpb e dans 1 rensem­
b1e de i "édu. at i on, 1ela t e une exp érien1;.e me­
née dans tre nte c.1asses par 1e ~on fére ncier . 
qul est l ns pe c teu~ , 

SAlENGROS mont r e que l " errh:a~i~ é dr 1 ' 'rn~ 
S.:!lgnement del 01thvg1aph: 1n · eis t pos31ble que 
dans une atmusphà1e d~ tibe~t é et de m ot iva~ 
t1on - Ce~te .cnt ati ve nous s&mtlE d 'autant 
mieu& menée que l es Ins t i t uteurs tradi t 1onn&. s 
qu1 ont a~ve pté d ' y cu11aburer ont ét é amané& 
l dév ouv1 ~ 1 la valeur du t 1a\ail par gt ~UPd 
et pa1 su 1tP ce11e des techn iques Freinet -

lJ muntr e r.. umme nt- pa1 un pet:' tra. al.1 
prél1mi nalre - ll 3 enfants se · t1 ouvent 11lér és 
du sou~1 m ·th ug1 ~ph 1 que lors de l a trans t1p­
tlon au tableau du t exté libra ~hols1 pa1 
l ·cnsembiJ ~e la vlas s e 

A la suite de tâtonn~men ts de dé v~UVc • 
t es su i l e v1r . de l a ~ orrer..t1un pa1 g1uupes 
s e t 1ou\e élaboré . en quat1 e années. La . 0 d a 
de l • or th~graphe de iègles. Pius ta1d . & en­
tant en ·onnail la va1ellt et 1;..'.>n"1.1m.s à lt. 
c.~nsu1t&1 en CtiS de besoin 

11 consulte auas1 l "or tho-dl ~v avd t ant 
ct •é1 oge s que J ' en su . 3 t i ès 'vnrus . Il 1e1ate 
l n &tfe t uua statl8tiqu& é Lab1le ~~' des pages 
de 100 vhefs d 'ouuv1 e ftiRnçais et pr ouvant que 
95 % des mots qu i y svnt ut1ltsés ne ~ omp1 ennent 
&n t out que 3-500 met &. Eh ble n . l 'o rtho ~ 1 ~ 0 
sous un r orma t t: 1 ès r éduit , pou1 un P1 i>. dé. i ~ 
· ·ile orf1 e à l'enfant- plus do 60 00 mots qu ·· H 
veut trou\er \ nstant anément . gr~~e aux onglots 
et aux deux pr&mlà1 es 1ettïes en g1•as , Si 1 ·on 
pr oc ~de vvmme 1€ r ecommande s a1e ng1os. les 



tJ nfan ts se 1>ervent ave, p1a l.s1r de l :of'tbo­
dl c u et du tableau des r èg1es à me&ure qu =ii 
se C;O ns t 1·uit-

~a questi on de la slmp1if1C;ation n& pou­
vai L ~tre abordée ma ls tous 1es inspecteurs 
Présent s se décia1ent tavoiab1es -

Un C; ama1ad6 de s1uxeilas par thu lièl'e ­
ment attentif à ce tte question a C;we pt e d :fge 
cor1·espondan'i. de la commission française de 

l'orthographe s1mpi if1ée , 

EN GUISE DE CONCLUSION .- L1 Educat1on 
Popul aire a adopté la pr oposit i on d'envoyer 
à notre congr ès d 1 Avlgnon . , des JEUNES . 
après avo l r 1n~lus dans aon conseil d'Adminls­
tration .,. deux autres JEUNES , dont i' un de 
l~Enseignement Moyen va pouvoir plus facile ­
ment organiser les ma1tres qui en ront partie , 

A bientôt 1 1 Education Populaire J 

Réunion du groupe Finistérien de l'Ecole Moderne 

(avec participation du groupe de Morbihan) 

Elle a eu l ie u le jeudi 28 avrl1 à R1e c­
sur 1é1on dans la classe mat.ei'ne11e de Oine ·i.­
te L& Bihan , section des moyens . 

Nous étions là une quar anLaln& de ~ ama­
radcs venus d : un peu tous l es coins du Fi nis­
tère et du Morbihan . parmi lesque ls les 
6 an ciens " bien s01 e t aussi quelques nou­
veaux qui avaient par t l ~\ pé au stage de Lan­
véo~ 

Au mur , des dessins , des textes et m~me 
des brevets d - imPI' imeu1· : une idée ing1foi eu­
se de Ginett e une c lo ison en bamb ous per­
met aux moyens dè r. travail1e1 11 sans que 1a 
secti0n des petits qui E>St den ière ne l es 
gline . 

Les enfants s ' i nstallent à 1eu1 Lab1e 
de .. ant une feuille blanche sur laquelle lls 
de &di nent l ibrement au ~r ayon à bille . La 
maîtresse C;ircule pa1m\ eux e t ~haqus ènfant 
lu l comme nte son dessin 

( est ensu ite le moment de racontr.i• une 
h ist011e qui se rv1ra d " \ni riatlon à la lec­
ture , La martressc en éc1 it une au t ableau 
sous la d ictée d"un pot1t gar9un 

Ma 'oa1an_çoü e 
es t en f l C;e lle 
mun papa 
a cassé le fil 
11 est tombé 

Les enfants conna1s s~ nt déjà cortains 
mots . p0ur d ' autves . ils font des rapproche ­
men ts · Fl ~ e11e . Fii commen~ent comme Fleur -

Après la lecture du texte par quelques 
petits et pendant que deux enfants s'occupent 
<le 1: 1mprimerie , l ôs autres pas sen t. à i · a i.e­
lier de pe in ture , 

Dans la discussion qui c 1d tu~e1a ~etLe 
matinée de t ravail Daniel de~ant l e ni veau 
étonnant de cette sect ion des moyens en l ec ­
ture . me t un peu en ga~de l es camarades C;on­
tre C;&tte surenchère qu\ ssmblo et~e faite 
à i t école maternelle- 11 ne faut vas oublier 

qu~ l · apprentlssage de ia lec t ure ne commence 
qu à 7 ans dans cer tains pays ( suisse ~ RUS= 
s1e ) 

Ginet t e Le Bihan lu i répond qu 1e11e ne 
fa l t r i en pour pousse r les enfants . ce sont 
eux- memes qu t . par l ' apport de leurs textes , 
<lemandent à en savoir davantage . 

Elle consacre chaque j our 1 /2 heure à la 
lecture et met au po lnt un texte par semalne i 

Apr ès un repas copieux au cours duquel on 
é!oque les derniers souvenirs . ceux du congrès 
d Avignon ~ nous nous retrouvons tous à l ' éco­
le pour ent endre E Thomas nous parler des di ­
verses publications de la C, E. L. Il fait no­
tamment un appe 1 aux jeunes pour· qu : lls s •ab on= 
nent à L"ART ENFANTIN et pour qu ' i l s part i e!= 
pent à la vie de la c . E, L- et tasse nt un dé­
pôt. à la C-C, A-

D' autre parL r il nous demande de const l ­
~uer le maximum de coopérative s s colaires et 
de nous affille1 à r ~ o c , c E. pour que l ' an 
proch~l n i l soit possible d 1 organ1ser notre 
act ivité en accord avec les re sponsabies du 
mouveme nt coopérat i f , 

Hortense Robic pr ésente ensuite des tra­
vaux d enrants • tapisser ies de nouveaux 
pro~ui ts . de nouv~lle s techniques , tandis que 
nan1e1 ave c sa gent1 r 1esse coutumière distr i ­
bue aux cama1ades , l e stock de documents 
constituant son fi chier . 

Nous remerc i ons Ginette Le Blhan pour 
son ac eue il si sympath i que f nous l ' en re~ 
merclons d rautant pl us qu 1 elle a bien voulu 
trar alller avec ses enfants , alors qu 'elle 
était en congé , 

une ré un i on dans une classe pilmalre 
est envisagée au cou1·ant du mols de mal 

M, IE GUTLLOU 
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Appel pour les enfants Algériens réfugiés 
en Tunisie et au Maroc 

Les enfa.nts sont , dans toutes les guerres . les victimes les plus innocentes ; et pourtant 
les plus affectées , physiologiquement ~~ moralement par les privationss le désordre ? la misère 
et la violence < 

Il y a vingt cinq ans , un vaste mouvement de solidarité avait mobilisé nos camarades pour 
sauYer les enfants espagnols victimes du fascisme et cet effort s '. était cristallisé dans les 
sacrifices surhmÎains qu ·avait faits 1 ·Ec.ole Freinet pour sauver des centaines d :Enfants qui,. à 
travers le monde se souviennent encore des bienfaits de notre solidarité0 

Inutile de vous dire que des milliers d enfants Algéri ens souff'rent aujourd :hui d '· une guer~ 
re qui ne dit pas son nom mais qui n en est pas moins mortelle pour la masse des enfants d ~ Af'ri~~ 
que du Nordo 

Des Comités d ·Accueil ont été tout spécialement constitués en Tunisie et au Maroc ; des 
maisons d enfants ont été organisées par des camarades dévoués qu~ 11 nous fa.ut a1.der , Ils deman~ 
dent notre aide , non setùement matérielle mais aussi morale et pédagogique ~ Nos t echniques peu~ 
vent aider ces enfants à reprendre goût à la vie et à a.cquérir; malgré les diffictùtés de l :heu~ 

re ! l ' éducation qui leur est indispensableo 

Nous avons déjà envoyé ou offert à. ces Maisons d enfants un premier dépannage o Mais 11 
nous faut faire plus ~ Il nous faut envoyer à ces maisons d enfants du matériel d~ imprimerie ~ des 
limographes , des poudres de couleurs des boîtes de t ravail et du papie r . 

Mais 11 f aut nous y aider , 

Pour cela envoyez les fonds à la C, E, L-. à Cannes C ~C , 115~03 " Vous pouvez également en­
voyer à Cannes des vètementF divers articles d ' a limentation non périssables; sotùiers etc , , , 
Nous réparti-. ons l e tout au mieux ., 

Au nom des petits Algériens victimes de l a guerre. au nom des camarades qui ont entrepris 
l a lourde tache de les sal!' t~ nous vous remercions de i :effort: digne de ! (Ecole Moderne , que 
vous ferez généreusement , 

RÉFLEXIONS SUR LE CLASSEMENT MENSUEL 

Nous n i nven t erons rien auj ourd ' hui en 
~oumettant. à la CJ'it.1que un des· as pects de 
1 Ei ole t1adit1onne11e le c lassement mens u­
el 

C~tt€ question a été très bien posée et 
d isc ut ée meme s i ~ Ile n a pas été approrond ie 

ce qu on a nég1îgé peut ~ ~tre de faire , 
c est dA rester réa1 iste et de voir l e problè­
me t el qu ' il étai t -

Le mattre les parents et les enfants 

sont en cause et 11 ne se!'ait pas négligeable 
de savoir jusqu ' à quel point le Classeme nt 
est déterminant POUi' chacun d reux . 

Et d abord . est - on bien sur des avantages 
que i ·on attribue , en général , au Classement 1 
L1 idée de st imule r l ·ar deur des enfants n ~ es t 
certes pas mauvaise ' tout dépend des moyens 
qu on emp1o1e pour y par~1nir , or , on a re= 
cours ( ent Pe autl'es st imulants plus ou m·oi ns 
factices 1 au système que nous connaissons 
tous . des composit i ons entrainant un Cl asse~ 

ment des élèves d ' après des résultats chiffrés 
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Inâén i ab iement des dîbv-es qu i. tcnt· ane 
compos1 t 1on t , a'\·aiuent avec app!ivation et 
ave c ardeu, , . ' Ils Jnt H 1Hl.i8 vl f ddsi1 clc3 
rournfr un bon ·n ava il et de sa ::lasae1 pa, mi 
les premïe1 s 1 Ma is l an;z ;.;us rema1 qué 
cett~ émulation est éphémb1e 1 heuio âa . a 
v O~vOSitJon pass ée iis OUblient QU '~- fatt 
con1 i nue1 à souteni1 ces e!fM t s pou~ a11 1· 
ver aur résu!tata souha it és 

De pl us l ému~a~ ian ,r~é ~ par 1r. rlas­
sement n 'est-e1i~ pan ma1s aine ! n eb t-e lle 
pas un moyen pour fa~re naît; e PJür nnt ie ­
tenir ou pour tortifia1 un bes.;in de d~st .n~­
ttons et d 1 honn~~r un esp, it Ge ri>alité 
auquH l envie , le âéI>H meme no s e. nt pas 
touj ours ét 1ange 1s ? 

Dans des ~ondi tions no1ma1es une c.asse 
bren vonduite devrai t sa contenter de çette 
émulat1on nat ure1le qui 1ésu1te de la nature 
même des choses. En tvu~e o~cas1on 1a satis­
faction de bien f a i 1e et de réussir sv1al t 
le mo~lleur âes stimu1ants et 1e Classe ment 
n ' y ajouterait rien . 

Voici un aut . c danger - mu.na apparent 
en~ o.e mai s qui guette v~l ta in&mant bun nvm­
bte de nos é l bves . 1Es fa1b1es cuax qui ne 
peuvent b1lgue1 1es premihres pla~es , ceux 
qui trainent en queue ne , 1s~uent-i 1s Das 
d avJ1r un ~omplexe â infé , ior 1té des p1u& 
préjud1ê i abfes 1 

vous pouv~z en juger vou~-meme un 35~ 
1este 1a tJu~e 1 année ~~tl ou 34 e tt ti y a 
pau de whan~Cb dB 10 ~ùil SUb1t&ment h la 

oe pl ace , de& ~ as ae P•vâùisen~. li as t 
~,a i ma is î.s sont -RîéS at sJnt p1ur.ôt 
ac~1 6. ~tels A1v1s vuur 1 éih1~ à la tia~ ne 
y à quoi bon tra a11.~r pu iequ un ~st ~ ~n 
damné à reste . dans 1es dc1•n ie1:. :riondant t.ou­
te un e année ou meme une s~cia\· \té 7 Hama en 
trava_11ant an ne ré~sslt pas a~tant q~e 1es 
wSma,~âea QUI sont d on~ tOU j uU~d PlUU fo1ts 
que soi r. 

Nous nv~s 1e sa\ons i. y a des ra~aons 
à co~a . misère phys \ 01 og1q~~ . deg1és d '1 n 
tel~.gen~e différen~& Pb~ ~ .~ a11 ~éra 
tiGn roen ~ a1e déséqu ·1~tr r psy h i qu, -

A.~rs P061QUui n aasay Jns·nuu& pas de 
lui Uvïteî cett1; peinL, :;atte b:;m11 ~at1:.n à 
1a tin âe chaque mo~~ su1 t vut quand Gat 
ét at de vhOses Se 1épbte1a D~Ut ~ ïO penGant 
â~s années et des annéea ( 

I. res t e cepenôant Hl 11a de · ~ i>:.ns 
des premie1s âe s él ite& E idvru~u n t un n~ 
saura i t t 10P les souten2 1 . a~ Dn.uu1ag~, 
La ~ &assement ieur pe1mE 6 éme1g., IDdlS 
i is peuve nt fort b i en s en vas&er 

D'ailleurs . étant â Gnné que ies 1 bons 1 

1 eprése nten\. une certaine mi n1.1 . : é âa oG une 
ulasse nou& ne devons pas nou6 1ég1er suî 
elle, mais bien sur 1es autres . c ' es\-à~ 
d ire " la maj orit é cümpr1;nant &85 é lh\es di\.s 
r moyens x et , ta1b1 es 1 

Dès lors 1e elassemen ~ mensuel se ré 
~ èle c omme étant vai n 

c~s consiâérat >0ns sont îo_n ô et r a né 
giigeab1es mais 11 en ex1ste d aut r es plus 
terr e à terre ot qui demandent h ttre méd\ ­
t ées autant que les premiàre~ 

c'es t 

l - Le cas du maitre 

Le ma1t1e étab11 t un ~~asserne nt G' abord 
parc6 que c · Dst la rrad it1.n puis petit-~ire 
a~~~l ~arca qu~ 9.A su~1age sa ~Jns~ ~en~~ · 
à 1& f1n de chaq~, mGiS · 1e-evè l~s nutss , 
moyennes . c1assem ~ arni o Ga ~or , espon~ 
dan v v·eat une somm~ d~ t,a·a __ · sci âi t 
sana au, uns i~Jni• Quand \1 en est déba-
' ass é "ut ; L pa:l5~ h'ï JH l 1 ! n méî , t d c1e 
l ' Ense ignemcnt. a.:>-. ;,. <P '1 ::r. , éa1 .hé ha pd nc 
qu ' __ G't:st u Jnné. ne • nic.Ovv.'.lû 1>'>6 à g1 anâ 
vh J Se. De dEUX ~h 3f6 • J~~ ,u ~ md!\ie 
~ 1 1.1 1' à .e qu 'il I'. f<,,~ · t.t i _ a _.: d,J t G ét1 e 
t 1e1 cl1;; son t . a1·a\ & Jü ; dc,·i· ~ ,. il en 
Ea\. t1 u~Ui 

• J al p~a é Pau1 au v-.em1e1 .-ang . i l a 
bS~n 1 Pv1 nt âe plus q~e ;can 1a suiïant Mais 
mé, lta -t · il sa ri ha e . O\: l . fJ'i J& ne t- ~ens · :,mp~ 
que âu , ésu;.ta· . b t ! , é ..., f...1~ c .. 1 ~ nvn &1 je 
su \ s s~r qu " îl ai&~\ mo;na d ' rt~1 to q~e Jean 
puu1 "l 111, 1 ·er E' o •. le , é,. Jmpi> n& a i s atns 1 
l ' SPDSren~t du mé1 i~ê p.u.0~ ou~ l mé, ite m(-
nre ~.. y 

Al naj <OU1ment é q~and -;6ndl8 1t. mvmenw 
d ' écr if~ .as 1 obseîvat1on~ sur 1~ ca. net de 
~c.r1espJn<lan .;e ..::... ,_, ... ah ~~· mçnsua1 . peu im 
purt e que te . a i e ma1t ,e / 

B\en aur il vvur -. a s'en t11 G1 de cette 
man1 b1e . 8 ' \1 a 40 élàvcs 

- du ·. e. 
dU , , 

- âU 2 1 
dü 3 1 

au .t.) 
au 21> 
au ao · 
au 40 

a'Ys · un y ma ~& 
1s ilOlULJn ; 

ts 

BJn é_à tf. 
Assez 
éL t"e mêdlu., e 
Mau«a~!l é.:.b\e 

d1; ttimpa Il. • .-;. .. re - Est,-:;, 

2 Le c.as des pai en u 

L1;; nrdl <• e veut. a1_égu1.1 ' c ta p;;;;1 
1es parln •s q·.i un f«1. ' i !'.i ._ss&emt:nt • ., \ 
BOUS -entend QU& tu -.u eu; 1 \C.ilvll. é dt.6 t-a­
îEDtS e: qu ' :c... fa"..< < e •y 1.1.,urnat. i b bun g,ij 
mal gré 

ce 1 é tar â'E6P1'll du m · 1 e <-8 dJUble 
men~ t a , h5UX . ô t'lbo1 d par ·: q·.;e • ; ne &vnt 
v o& 1~ .. païen<.:; qui dJi--:- ar.t n::.:.ïa d'.•.:'C • une 
ligne da , ondu; te .. t-il&i..i'.·~é) t>•uC 9 q·;. i11 li 
â t. 6 I>&îdills tnx- mtmr .. qu· lvn · Dt~ ta~ du 
.;lassamen•· de le·J , s enf'1Ilts 

ce1a n étvnners P~ia~n~~ l _ y ~ des pa -
I t-. nt s ind Hi'. ér ~nto a·.: t , i.-; aL de !:e~r .. enfants 
QU tl 1QUt<ID15 • ·.,at .,1.inti> il• JJ i.,; auu;·en· 
c' est va1 ce que ~,u inat. ~it H au se ns étroit 
et Lar ge du t erme .ts ne s~nt v~a en me s u1e 
d ' app; éu i e , ia va& t:i,;1 G -.:nç mvyenne . d un .. 1> ia--
1; e . 

Què1l~ s~n.:;ati~n blv1 6 c1u~ \ aï~~ • 1 .. n­
fan i q~ ne t , ~u\e ~u .une ~ Jmp, éhena1un . au 
'un 1éuon:o; t chez 1ut ? ., 

11 y a dao paren's ma~nt in~n. qu\ , he 1-
uh1;nt à i nte 1p1 ét~ 1 . i 8\'81\'f. , u..i l le 'l­
.ui • âe lcu1s entanto - c EB\ t r ba b\~n 
ma i s la p1upa(t du temps - jlfi svn - mal g1é 
uux L•vst 0mméhcnbll 1. ~ entés d ' à6 ~1 
de1 fa 1.11ua grande lmpui ·1anca. h là plav6• ris 
on1 oea·.l s en détendr a~ insi in~ti emant ils 
ri1.nsi.n \ que la p1a .. e nr. t 1 v»•P<> i,ai>- A101s 
su~van' ié L88 U& : é •. d11::i' uü tu11r;.mt 

Iî y a t.fl ù ï e i.::a pa1e:nt . .o; r • .. ,,.b.o~ T 

on de\Ta .i. d '.. , e t e .-, H~un " .Ah ' .d& su 
vent Leurs enr&n c l e v~è b . ~x l h 
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~Ton maiLre _ vous a -t~ il remis le c las­
sement? - combien es- tu placé ? i, comment? 
tu as reculé ~ . Eh bien , mon gaillard la bi-
~ycl ette restera acc1ochée chez le marchand , 

et les revroches et les boutades de ple uvoir . 
Pour peu qu · i l s insistent ou menacent . ça peut 
tourner au drame . 1 · en ran t tyrann isé morale -­
ment ne supportent pl us les sarcasmes de ses 
Ptlrcn ta et 11 rintt solt par se réuolter . solt 
pa1· penser à disparattre , ce qu : n met alors 
à exécution quand il est poussé à bout • les 
JoJrnaux nous en appo rtent un triste é~ho 

Qui donc porte le poids de telles respvn·· 
sab ~ llLés ? ob est la raute originelle 1 

3 Le cas des élèves 

L etrect1f d ' une classe a vite fait d ' c ­
tre div isé en deux part ies . la tête qui se 
di spute les premières places , la queue qu i . 
pour les raisons énoncées plus haut , ne fait 
plus au~un effort ou presque . 11 raut don~ 
distinguer les r. bons " élèves des " mauvais• 

Pour les pr emie rs féli c itations encou­
ragement F récompenses ! C' est on ne peut plus 
normal , 

A la fin de chaque mois , on montce le 
carne t de corres pondance aux parents , à la tan~ 
te à la grand 'mère , au voisin etc • . . 

on a vu ci~dessus ce qu 1 on pouvait pen­
se1 de telles manifestations - Les •mauvais " 
eux . ne peuvent r éagir de la me'me façon • 

c est on ne peut pl us nor mal 

Les uns restent s implement 1ndlrrérents 
au Classement d ' autres l ' appréhendent parce 
qu ·11s ont quand méme une cer taine pudeur , d "au­
tres enfants en ont la hantise , pour une rai son 
ou une autre . mals surtout si les parents les 
terrifient , Qu ' arrive- t - il alors ? 

Eh bien . on c.omme nce par falsifier une 
note par c1 . une place par là , et le tour est 
j oué - . ou bien on essaie de tromper le mat­
L ~ e ~ on signe l e carne t de correspondance à 
lu p!ace du papa et personne n iy volt rien •• 

Reconnaissons- le . c ' est lamentable d 7en 
arr--ver là et nous en sommes les principaux 
res) onsables .. 

N ins istons plus . 11 apparait plus que 
jamais qu cune recons1dérat1on du prublème s " lm~ 
pose . 

BENTOLILA 

Nous lisons dans les ETUDES ARDENNAISES de janvier 1960 

L•ETUDE DES VOIES ROMAINES A L ECOLE 

Nou s a\·on s déjà sig nalé i c l p1usieurs de ces fas -.; i cules intitulés~ Bibli othèque d,. 
travai l " publiés par 1 1 Institut coopératif de ! ' Ecol e Huderne à cannes . Le numér o 4!0 paru en 
oc tobre 1958 mérite à plusieurs t i tres notre attention - par son suje t , " Les Vol es roma ines • , 
par son auteur F. DELEAH , 

Fernand DELEAH ins t i t uteur ardenna~s , étudi e en effet ces voies romaines , sous l rangle de 
Je11es qu · 11 connatt 1e mieux . c ' est - à-di1 e celles qu1 rayonnen t aut • .. · de Reims . Reims- Bavay, 
Reims - Cologne Reims- Trèves En quelques pages bien illustrées . le maitre et l ' enïant apprendront 
tout ce qu 11s doivent savoir de la r oute roma ine 
rout1è1' e::. 

tracé struc tu re . bornes milliaires , stations 

Dans cetLe vaste encyc l op éd i e à !"usage des élèves que constitue ~BI BL IOTHEQUE DE TRAVAIL t 
Fernand DELEAH a rédigé deux autres livrets 

L EGYPTE Te xtes d auteurs ! 1er nov i 958 ; 

. POUR CONl1AITRE LE PASSE , L1hlsto1re de l a France j usqu · au ttoyen .Age " 

R R .. 
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L'ART ENFANTIN Elise FREINET 

Pour qui sait suivre un Congrès , l'Art Enfantin ·n 1a pas besoin de C011111ission: il est en 
fait présent à toutes les Commissions car il plaque les accords de notre grande symphonie fra , 
ternelle à l theure où notre chant d'entente domine les rythmes individuels • Le flot humain qui 
déferle devant les fresques enfantines , avec çh et là des groupes qui s 1attardent et s : isolent 
pour tant d 1échangès d ' idées ~ c ~est l'image mème de nos analyses partielles et de nqs synthè<­
ses globales auxquelles les oeuvres de l 1enfant donnent la réplique . Tout se fait en simplici­
té et grandeur et chacun est optimiste car " l ' optimisme est le fruit de la communion des hOID-

mes · " 

Cependan t , chaGun l e sai t bien ; tant 
d ' i mage s , tant de méticuleuse s réalis ations 
s 01ties de la magie des petites mains qui sa­
ven ~ agi1 pa r ce qu 1 elles savent pense r ; t ant 
de <.1 éat i ons J>i O! 'l% <. e t qui semblent s 1 cr~ 
donne r â 'e lle s-m~lli~J • ne v iennent pas comme 
par en ~hanteme nt . Elles portent témoignage de 
vocat i ons lrrés~stibles, de cour age pe r manent 
e t aus s i d ' une s or te d rexaltat i on spi r ltu&lle 
qu i honore uae de s tinée supérieur e de l'homme 
o~ ! ' Art a- a ~ t cut es ses ex i gences se ~etr ou­
ve, 

Et dans le déc or de lumière que nos en~ 
rants pr~ tent chaque année à nos congr ès . nous 
le s entons : l ' Art est notre gloire ; Ge lle 
qui donne j oie e t ent hous i asme à tous Geux 
qu i en défendent le s pr ér ogatives . Ce n •est 
cartes pas t ouj ours rac ile d ' €tre l 'avocat 
des noble s cau ses . Quand on pr end consc ience 
de t ous les obs t a l es qu ' il raut renve r ser 
poUi que tr iompht la l ibre expr ession de l ' en 
tan t 1 ~ on ne peut s ' emp~ ~her d ' éprouver gran~ 
de admira t ion e t re connaiss ance pour ceux de 
nos Gamar ades qui maint i ennent à si bonne 
hauteur <.e dési r de n l a noble ouvrage n. Tou­
te s l es réalités oppos i tionnel les se mblent se 
liguer pour décourager l es ini ti at ives qui 
n ' on t au départ qu ' une inalt é~able bonne vo­
l ont é. Le milieu s colaire est en e r ret peu 
aidant ! cl ass es surc hargées ~ écoles sans 
créd i t s , inc ompréhens ions des parents , des 
~ o l lègues et s ouve nt de& che r s . l i mitation 
r idicule de s temps con<.édés par un hor air e 
tout ent ier cons ac1é à l ' acquis ltion livr es­
que man ie du bourrage - on t tôt !ait de dé -
• ou; ager l es in i tiat~ ve s prem1~res ; Sl l ' on 
~joute à l.es obstaGH> s c: ombinés les incer ti­
tudes dans l esque l les se débat le mait r e qui 
débute dans un art t out ent ier livr é à l ' im­
prov i s a t i on il raut r~ ~ onna!tre q~e celui 
qui ose lancer s a ~ lass~ dans une t el l e aven~ 
ture s ' expose . à cha que pas , aux ri s ques de 
l a t.émérit.é . 

ce n ' es t pas tout de s uite que 1 1 on s ' a­
per _ç. ol t que l a témé1 1 té est. payant.e . Il fau-
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dr a pendant que lques temps subir sar~asmes et 
dénigrements de collègues plus pr udents ou 
mal i ntent i onnés, éprouver les critiques sou­
ve nt s évèr es de par en t s p1us souc ieux de ren~ 
dement s Golastique que d cexpress1 on de person­
nalité , SUPPOi t br par foi s le s t r ais d ~ achats 
de couleur s . pap ier e t pinceaux que nulle au­
tor ité admin1 s t1at ive ·ne aaur a i L autorise r 
; ans cr i er au gas pillage . Et quand s ' y ajoutent 
par surc~vtt , l es cr a i nte s de 1 1 1nsuccès e t le 
doute . il y a plal.e pour bien des décour age­
ments. 

Et pour tant . nos camârade s vont de l ' a­
vant . cuirassés c ontr e les dé: epti ons qu ' ils 
savent i névi tables :, à causa de l ' exemple cha­
leur eux de .... amai ad es ayant. réuss i , à c aus e de 
~ e tt e Gonfi ance r ad ieuse qu 1 il s ont en 1 1en­
rent o à cause aussl de nJt r e gr ande amttlé qu1 
à t r a\' e1 s l e mond e t Isse l a cft<tne de la plus 
haute f r ate r nité . Et <. 'es1. ainsi que nous avons 
fait bas ~uler le j eu des pr obabi l i t és funestes , 
fait s ur g11 de s r éali t és négatives l es f orces 
posi t i ves de 1 1 Ame enrant 1ne t ouj our s en deve­
nir , t oujours allant vers un dépassement r éc om­
pensant nos es pérances e t l ~gitimant à chaque 
pas notre métie r d ' édu~~t sur . 

Ma intenan t la par t i e est r és ol ument ga­
gnée ~ on ne pourr a pl us désormais parler de 
mis s ion éducative sans que se pr otile aux c i ~ 
ma ises de nos évoles l a fr esque de not r e as­
cens i on vers l ' Art . ~ et Art qu 1 on nomme ~ En­
fant in r pour l e dis ting ·> r de l 'autre et qui 
appo1te pour tan t l e m~mt me s sage d 1 humanité . 
S i nous en avions 1e~ posslb1. ltés f l nanc iè ~ 
r es . vous l e save z b i en , nous app~rter 1 ons au 
monde le t émoi gnage é tonnant de la g1ande ex­
pression collewt 1ve de nos mill l e1s d ' enfants . 
Ce. n 'est pas quelque 24 pages de not r e revue· 
d "ART ENFANTIN que nous pour r i ons r empl l 1 de 
nos oeuv1 es . mals des ~ent a ine s de pages dont 
l es enluminures f era ie nt chanter le p1us émou­
vant de s livres d ' Heures " Nous s ommes t ouj ou1s 
dés olés d ' avol1 à Gho 1 s l ~ dans l e f l ot d<.s 
créati ons mér i t ant es la quinza i ne de dess ins 
que la pauvre té nous conc ède . Nous s omme s ré­
vJltés auss i car G' e3t 1 1 ~n !an t qui incont es-



tablement rai t l es trai s de n0s limit at ions 
financièr es et pe\4t êtr e les parents , l es hom­
mes de coeur , l es penseurs , tous eux qui ho­
norent la vie , ne saur ont jamais que c' est au 
dépar t que la vie prend ses t itres de nobles­
se , 

Quand nous di s ons à nos ~ama ades : 

Faites des abonnés : Intéressez vos amis à no· 
tre oeuvre conmune ; Ne laissez pas une telle 
1n1t1at1ve, la p~emlère au monde, se saborder: 

nous n : avons pas se ulement en vue l a r entabi­
lité d ~une revue ma i s surtout un gr and mouve­
men t d 1 édu0at 1on des mas ses dont l e devoir 
pr emier est de r es ter att ent i>es au des t in de 
l 'enrant , ce t aisant. nous somme s sans p1·éten­
t i on . 11 nous suffit d ~ vo uvrer POUî sauvegar ­
de r l es va1 eurs que nous déc ouvr ons en lui . 
81 nous l u i donn ons ï a par ol e v" ast avant tcttt 
pour ne pas rn t.1·ah i 1•. Pvlli QU r l.1 app1 ,rnne à 
forge r sa pr op1 e l ha~ne et s ache au beso1n en 
br ise r les mafll:ns mal agenvés p0ar les re s­
soude1 vi us svlidement. dans un ensemb1e p~us 
favorable à sa pe1sGnnalité , C1est PüUi QU ' 
un jour les 'tilrment s de l i~e1 té e t de . ~ison 
ve nus en simplic i t é dans l ' expér ience ~0ya1e 
pr éparent i chumme qui ac met en mai che p0ur 
pense1• 1 POUl' ag ; ; et vhange1 la t ave du 
monde au p, of1t d"une vle pl us haute . 

QUvi qu"~l ~ n s oi t de nos d;ff i vultés 
dans la pauvre t é . nous pr épa1 0ns act uel l ement 
un t r ès beau numéro doubl L su; not re congr ès 
d i Avignon . GHt.es , U. ne pou11·a i·e fléte1• l · am­
pleur d~ nos démvnst~ at i ~ns . l a chaleur de 
nos cont acts e ~ ce t te sor te de fiè vre de cr é­
ati on qui an umenî. tant de 1egar ds et r enaen~ 
les mai ns si persuasives •• . Ma ls du molns . 11 
ess aye1 a d ~ ètïe une synt hèse de nos effor ts 
pe rsonne~s pour que pe~ sls • e e t se parachève 
notr e mi ssion ~a p1us ~ ~1ge ante d ~ éduc ateur s , 

Et pour conc1u1e . une r ois de pï us . nous 
vous d isons 

- Lalssez~nous que l ques. dess ins pour conv 
!ect ionner nos expos i t i ons c i1 cu1an tes mess a~ 
gbres de notre bel l e oeuvr e commune , 

~ Videz vos cart ons des dess i ns pour vous 
inutiles et envoyez-les nous . 

= Demandez de pet i tê s èxpos1t i ons person­
ne l les pour- crée r un cl imat de départ dans vo­
t r e clas se s i vous êtes encore hésitant e t i n= 
quie t sur l a valeur de vos r éalisations ac­
t ue l1es , 

- Adresse z- nous des dessins pour consei l s 
et sugge st i ons . Ils vous ser ont re nvoyés dan s 
les 4 ou 6 j ours qu i suivront leur r éce pt i on . 

- Faites appe l si vous ave z à organ ise; 
de gr andes expositions locales . Nous vous ad1 e s ~ 
se rons des oeuvr es de va1 eur et des A1t Entan~ 
t l n qu i donne r nnt force démons trat ive et auto­
r i t é à vos démar uhes en raveur de l a l i br e ex­
pr ession art is tique . 

11 semble que la mar que vér i t abl e de 1 1 hvmc 
me soi t de n 1 €t 1e jamai s f at igué de v ivre . I l 
ne saur a i t en ~tre ainsi si en lu i ne subsis ~ 
t ai t l ' entant pé tr i de désir et de paso ion qu i 
par t à l tassau t de t outes 1es contra int.es, I l 
ne saur ai t en €tte ains i s ~ 1 1 ne sa s avai t mul~ 
ti pli é par l a pr ésence des camarades inn ombra~ 
bles . 8i au décl i n de l a dernièr e éi apeo il ne 
voya i t se l ever le fer men t da fui et de vOnti ­
ance de l a j eunesse qui mvnt e . 

Que l que s cit notre paradi s , nous 16 r é= 
al iser ons sur terre s i nous avons confiance 
en nous . 

i l e mut t oi . a di t un gr and pe nseur 

est le nom r eligi eux que nous donn ons à l éner~ 

gle . r. 

CLASSES DE PERFECTIONNEMENT 
ET MAISONS D'ENFANTS B. MONTACLAIR 

La CoDDJission s ~ est efforcée de remplir le plan de travail qu' elle s 1était fixé, et y es t 
parvenue , 

Nous avons regre tté 1 1absence de VERNET, responsable des Classes de Perfectionnement~ em ­
pêché par des tâches multiples _, <le se rendre en Avignon, 

Dans la salle que les organisateurs nous avaient réservéeo et que de nombreux camarades 
avaient garnie de dessins , albl.IDS ? monographies et journaux scolaires ~ de trente è. qUB.rante con~ 
gressistes ont apporté quotidiennement leur participation à des échanges souvent animés ; toujours 
fort riches •. 

Il est è. noter que parmi les participants ,, bon nanbre ont apporté de par leur qualité et 
leur compétence un enrichissement indiscutable. 

Nous mentionnerons particulièrement le ùro J . OURY9 médecin psycbià tre qui a suiv i tous nos 

- 446 -



travaux Le Dr IDIAY . p.sychiatre . ancien éducateur ,, Mr , F~, dél égué du Collège Coopératif$ 
Mme Marie AlAWEl' 1 doctoresse Belge1 Mr . FABRE. délégué régional de 1 1 Association Nationale des 
éducateurs de Jeunes Inadaptés ., etc •• , 

La matinée du lundi a été consacrée à 
11examen en coll abor ation ave c l ' équipe de 
Techniques de Vie , ave c la partic ipation de 
F1 einet ,. J1 , VUILLET I Po J1 . COMBET . profes­
seur du second degr é . e t les personnalités 
· i t ées pl us haut . de s inc idences thé rapiques 
de nos techniques dans l e cadre de 1 'Hygiène 
Mentale -

L•ap1·ès- midi , le travail a por té . en ce 
qu i concerne notre commission sur les MONO­
GRAPHIES d 1 enfants . 

A la lumière des monographies apportées 
par les camarades . il a ét é mis 1 ' accent sur 
la nécessité de pour suivre l ' élaboration de 
nombr euses monographies pour répondre au dou? 
ble but suivant • 

- But d ' inf ormat i on. Les monographies sont 
un moye n de raire conna1tre aux méde c ins . psy­
cho1ogues . parents , ins pe ~ teurs •.• avec les­
quels nous solllllles amenés à t ravailler . les 
buts et les i nc idences thérap i ques de l'ex­
pression libre non seulement pour les pro­
gr ès qu ' el l e peut entrainer chez l•enrant , 
mais, de t oute raçon pour la connai ssance de 
l :enran t à t1avers ses pruduct1ons o 

orace à cette me i l1Jur e connaissance de 
l ' enfant . et à 1 f furt d 1observat i on à pos ­
tériori que les munographles permettent, le 
ma î tre a là un exce llent outil de t r ava i l . 

11 a é é par ai lleur s r econnu très dan­
gereux de voul oir inte r préter à tout prix l es 
dive r s symboles qui apparaissent dans les 
t extes et dessins de même qu ' il est auss i 
danget eux de vou1011 interven u · dans un but 
psy~hothérapique . c est là l• arraire du psy­
chologue et le plus souvent notre r 6le se 
bo1ne à raire naitr e le cl i mat fav orable et 
à mettre à 1a di sposi t i on des spé ~ ial1stes 
1es matériaux ains i accumul é&. 

Au prJcha 1n congr ès la commi ss i on é ~u~ 
diera en détail l es m0nograph l es pour en re­
te ni1 , comme documen';& i nd iscutabl es ,. en vue 
d ' une éditi on , une c inquant aine . 

Nous demandons donc aux camar ades de con­
t inue r à nous en envoye r et à ceux qu i ont 
déjà rai t parve nir des monogr aph ie s à cannes , 
de nous en rai re par veni r un doub l e s i pos-
s ible , 

,. Adre"sser à. VERNET 
oecai ev i l l e fAveyron• ou 
t l tUt Méd lC O Pédagogique 
ASSIER Lot ) 

t7 , rue Hiramont­
à HONTACLAIR Ins ­
Le BOUYSSOU par 

Le ma(dl étai t r éser vé aux Mais ons d ' En­
rant s , 

En raison ôu pr ob l ème du transport , une 
quinzai~e de part i ci pants seu1emo nt ont pu 
visiter le mat in l e ce nt re de 1 Enfance aux 
Cadeneaux . 

H. HOREAU , le sympathique et dynamique 
ôi recteur ôu ce n~ 1·e nous a accue 1ll1S et a 
bien voulu se prêt er au feu nourr i de nos 
questions 

Nous av ons pu visi t er un centre comme 
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nous en voud ~ ions beaucoup en france . vastes 
espaces verts l et libres ) . Syst~me pavillon­
naire chaque groupe d ' enfants étant pris en 
charge par un ménage 6 ' inst1 t ute urs aldés drun 
adjoint . 

Nos camarades - oaudin r J1i oc he fouque . 
nous ont pilotés dans l eur domaine et nous 
avons pu voir ce que donnent les te chniques 
freinet appliquées dans leur int égrali t é . au 
domaine de ! ~ i nternat , Cl asses , salles à 'man­
ge r , chambres ••• tous les locaux r essembl ent 
à une véritable n Ma ison de l ' En ran t n. meu­
blée r aménagée , décurée par l eurs jeunes habi­
tants et telle qu' on peut en vo ir dans nos 
expos i tions a, t1stiques 

A l · 1ssue de ce tte visit.e , et probable­
ment parce que nous ne t r ouv ions pas gr and 
chose à. cr1tiquer r nous avons ab ordé un pr o­
bl ème assez importan t pour qu 'il rasse l 'ob­
jet d 1 un développement . 

Est~ce à cause des questions appar emment 
saugrenues d 'OURY? Es t - ce à. cause des pro­
blèmes déli cat s abordés sur le t on badin par 
l es passager s de l a voi t ur e du or . OURY sur 
l a route du retour ? 

Touj ours est- il que le problème de l ' éou i~ 
pe éducative a été posé ave c ne t teté au cou1·s 
de la r éuni on de 11après midi . 

Il est appar u que le prob l ème du Groupe , 
en cc qui concerne les éducateur s qui vivent 
dans un même établissemen t , ét ait peut - être 
le plus impor t ant de t ous . Que le " r endement • 
éducatif de l létablissement dépendait dans 
une grande me sure de l ~harmonie de l' équipe 
éducative . 

La pédagog i e commence APRES avo i r r és olu 
ces ditf ic.u1 t és dont ne sont. pas 1es ponsables 
les membre s de l 1 équlpe mai s qu i sont pro­
p1es au gr oupe en tant que t el . 

c inq éa u~ a teu rs de val eur peuvent rormer 
un gr oupe extreru~~ent noc i f ( L' énurésie dans 
les établissement s ~0Urrai t €t re . dans ce do­
maine un test extr€me1nc•t sign i ft cat if .' 

cert es . ~ ec i n 1 en1bve ri~n aux techn i ques 
Ecol e Moder-ne. Celles-c i, en per~e t.tan t de r é­
gl ~ 1 les ~apports n mattre-él ève• ap,or te nt 
une s o1ution i1 r empl açable à un des as pect s du 
Pl ob1ème . 

Il r es te à. régle r le s r appor t s ~ Adulte ­
adult.e ". ces rappor·t s d éte ignan t sur ceux des 
enfan t s entr e eux I l faudrai t t r ouver un 
r obj et médiateur r qui , à l "i nstar ôe l ' i mpr i ­
meri e en c lasse pe1 me tte aux adultes de r é­
gler l eurs confl its à l'occas i on de cet obje t. 

Quand la Ma is on r. se construi t • , s ouven t 
avec de grosses di!! i~ultés l es conr11ts ap­
paraissent peu . Il raudra it ~ ot itc 1 de cette 
pé r i ode fav orable POUJ régler les probl èmes. 

Le or . OURY expos a un certain nombr e de 
cas qu i r elevaient de ce domaine ! ~ certains 
r l éaux psych iât r iques ne s 0nt que des r éac~ 
ti ons d 'oppos it i on à un gt>oupe mal s tructuré . ~ 

Le or . our y p1•opos e que nous ét ud ii ons 
ces ques t i ons avec d 'autres afin de te nt er de 



dégager des nvrmes d ~a~t~ona va~ ab ies pour 
tous , ce sera une des ~kche s de l a Ccmm~ss 1on 
au t ours des mois à ven1r. 

CALCUL -~ 

La mat inée du mercredi était cons acrée 
au cal t ul, Nous s ommes part i s de la,~ynthèse 
du cahier de r oul ement dortt Inès Be11ina est 
r esponsab le . 

une évolution t rès ne t te s t e s~. ra it sen·· 
ti r depu i s i e dern i er cjngr ès de Mu ~house . 

Tous 1es pa~titipants ont .ai t au moins 
des expérienoes dans Le d oma ~ne . du cal cul vi­
vant . certains s~nt al lés tort 101.n . 

L ' ac~ord a ét é !alt sur les poi nts su i ­
vants : 

Part i r - dans ~vus 1es ~as . du C~~cul Vi­
vant . au moi ns pou ~ ce qu i tonterne l · IN~TIA­
TION / et dans ~'ense\gnemen t de t out es les 
not i ons . nry a-t-~l pas une part d'initiat i on?' 

Le pi ob1 ème vé ~u n 1est pas , r or·t· ément. l e 
problème con •r e t. I l pe ut y avo ~r un pr obl è­
me r. r @vé ~ . chez ce1ta1ns élèrP.s, a e ~ le 
plaisir de j cnglil' a\·e-. l es nombre s ~ p,::.u1 le s 
nombrea . ~ 

ce point da dépar~ étant acqu i s - !es avis 
sont partagés en t e qut t onc e~ne i a. FIXATION. 
Les d i ve1gences ne po1 t cnt pas s ur l e r ond , 
ma is sui• 1a f o1mf. C:-.rt.a1ns camai ades p1us 
avancés as su1ent la f ixat i on uniquement par 
le "alcul vivant . o ·aut1~s. moins s ur s ~ ~ux , 
utilisent les fi~h le1s au ~o-~ J~rect lrs. s ys ­
témat iquement ou non. 

Le s uns et 1es aut~t a étan t pu1suadés q~ 
l e f ich ier ne dJ1t k ~u~un mJment s e ~vlr de 
point de départ . ma~& b ~ln d!outl l de f ixation. 

Reste l ~ aboutissemen t, l a ~ons écrat i on du 
trava i l mathéma t ique et la cvntr~le des acqu1 -
slti ons ce ~ 1 est l'ar ra i1~ de s brevets. 

Notre ~amarade BEAUORANp qu i est ve nu en 
tin de s é anc~ nous apport~1 ie r r u it do son 
expér i ence en ~e domaine - a étud i é un verta1n 
nombr e de fü evets . J,es -.amarades s vnt invit.és 
à l es essayer. h les adap te1 au n~reau e t aux 
ex i gences pa1 ~1 , u1iè 1 es de leur c lasse e t li. 
t 1 ansme t. tre 1eur ail& dt obse~ va t i ons li. BEAU­
ORAND 01 angd l ' Rv~que ' Aub~ i 

LECTURE 

L'a pr ès - mi di ôu m,~ rc1 eô i éta i\, r ése1·vé à 
l a lec t u1·e ft 

Malgr é 1e peu de tem~s ôont nous dispo­
s i ons avant la s ynt hkse- ncus avons pu écha~~ 
ger un certain nùmbff. de puint s de . vue sur 1 
app 1cn t~ssage de ia , 1~ct~ï~ . et év idemment sur 
l a rame use dyslexie fausse ou vrai e . 

La pr ése nce ô 1 ~n édut at eur pr atiquant l a 
mét hode aortl~Mals 0nny . et d ' une autr e , part i ­
s an te de la mét hode · son dép art tr a r endu 
l a d lscuss l on fu~ ~ animée . 

oe toute façon- 11 sst appar u qu ' i l Y 
avait avantage . ôacs le ~ as d's dyslexies _ 
" r abri quéas par ~n app~ent 1ssage t~ op_ pié­
coce ou ma1ad1 oit de ra 1ectu1·a. à év1 t e1 de 
r empl acer pa~ un , a~· ~e ;?ndi t 1onneme nt fact i ­
ce ce1u l qu1 ava i t s l mal iéussi . 

L1 appre nt1s&age m~: ivé par tes é.hang~~ , 
l a ccrrespondance, l e dess i n et le L6XLe li · 
bre, semble 1e ~1us apt e, dans les ~~s l vs 
plus simples , à V6n ~1 à bo~t des d l f fi ~u:téa. 

Même avec des en fant s tPès 1e \..a1dés. i ~ 
y a danger à vouloir li. tout D~i1 mont e1 hg\:­
vement des mécani smes qu i s e, unk tou j Cül S ma1 
ass 1m i ~és au ~ieu de t ai1a appel à . ' -nt el­
l igence pou~ t a développer . 

une des tnchos de a Coffilll~ssion se 1a d c é~ 
tablir des contac~s de t1a7a il avev d~8 8 Péft 
olal 1stes Ge la réédu•at1on du langag~ c ' de 
lt étrit~re . ca1 tous les va1 t i ~ .pan _ & on 10~ 
gretté l e cl oisonnement excess i f ent1e les 
di \•e l's éducateuvs qu i oeuvrai6n \.. ,, eha. un d i 
l eur c6té . dans Cç domaine. 

CAHIERS ROUl.ANTS .~ 

Mis li. pai t ceux de l 'an deînie1 qu i G~n t 
repar t is pour leur se . end tou1 . a~ moln& 7 
cahier s rou ~an ts ne ttement spéc lal1sés. ~0nt 
prendïe l e départ à 1 1 issue du congi è&, 

- Cah ier REEQ~!LI BRATION I Rauscht 1 
' IN ITIAT I ON à la LECTURE . Lèt·, e 
r. ORTHOGRAPHE (La i né · 
n CALCUL IN I~iAT I ON ' A ~1n& A.~Gres 

CALC'UL PERFECT~ ON~l.EM f~~T Ci:.pî t1.J. 't6 
PROBLEMES OENERAUX t i Li CL ASSE DE 
PERFECTIONNEMENT 

' l a camarade qu i a a~~epté de ra i~e pa1ti1 ce 
cahier est p; 1ée d 'anvoye1 ct ru1gan~e à V~ 1 ne t 
ou MontaclaH la i.s -ce des var·tLir>ants à ~ e 
cahier . .. 

~ cahie1• MAISONS o : ENFANTS ~ Pi übl èmes d.:: ·1•· 
Equ i pe Eduvative MOntavla11 

BULLETIN . -

La pl upa1 t das cama; ades prést>nts vn ~ ve 1·= 
sé l eur part.l e 1pat h m aux fI a 1s d · 1mp1 <> SS ion 
du bul l e tin . Nous r-app"lons aux au~res q~e ~~ t ~ 
t e particl paticm modique mln .. mum 300 F1 s c>st 
r endue nécessa11a pa1 les t r a is que 1· !.t.E-M 
ne peut· prf. ndre en charge 1ndét S.n ~m;,n t . 

Le bu11etin aiiment é pa• : 1es · ~ah 1ers 1vu~ 
lan t s , ea t votre bul1et l n. N"hés1.taz pas à 
écrire pour lu1 o e t quand 'ïjus le tai t ts n ~é~ 
cr l vez qua SUI' 1e re .:,t. o ôe la fe~ '.i.lle \ déLail 
t echnique 1 ce la faa511te le t 1a7a 11 dea ma~­
tem s en page. 

CONCLUS ION ,-

Le prés2nt (; Ongï ès a démont 1 é .. a '1·. v.: H é 
de notre comm iss i on Cei t atns pa 1 L1~1panta 
n 1 éta1 ent pas de s mattres de Classes de Per~ 
!act i onnement ni de Mai s Jns d 1 En Zante mai& dPs 
i ns t i t u teur s de clas&e no1ma1e . d éa ~1 eux d~ i e­
cueill ~r une i n t cr maLl on sur ~C i Lains p,oblèmes. 

Nous ï emerc S. ons 1cs organ lsateu~s ô~ aun­
gr ès et t ous ceux qul onr pa1t1 ~ lpé au~ t~a­
vaux d 1avo il• pcYlllis un trav a11 auaf>i fl uccu, 
eux . 

Chacun va re tPouver sa Llass6 . s a Maison 
e t ses souc 1s pr Jwes . Qu t à :: out moment et ::.ur~ 
tout dan~ ~es ina~ an t~ ôd fa~i gue nous noua 
rap pel i ons la chateUY de l' équ ipe q~1. pendant 
quelq~es jours à Avignon. a t 1 a\aiL ~ · dr.ns l a 
bonne humeu1 à fa i re aven er ~es Dl ttl èm~ s de 
l r 1nadapt at 1on. 
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CENTRES D'APPRENTISSAGE R. JACQUET 

Depuis des années ~ la. CC111JJission des Centres d ' Apprentissage n ta. pas réussi ni à accroître 
ses effectifs r éels , ni à produire des travaux intéressant l ' l . C.E.M. et pourtant elle a eu lD'le 
ac tivité régulière qui a. mis sur pied un ensemble de techniques pédagogiques solidement expéri­
mentées et maintenant acceptées et suivies avec intérèt par les Inspecteurs dans le domà.1.rie de 
l ·~eignement des Lettres ~ 

Les r a.1.sons de ce piétinement apparent de la Coomission sont simples 

= le 1·0..1 u ' ement i ndi s1>ens ab.1.e à -.:n dévelop­
pement i mpJrtant du travail n ' étai t pas bon . 
Le s diva 1·& a 1> 1>e '1s dans l ' Educateur n · vnt don 
né auc'ün 1ésu1'.at pa.,,e que l ' Ed~~ateur Q'ü 1 
n 1 1ntéresse 1>as 1es centras d ' A1> P1 6nt issage 
n •est pas l u 1>a1· 1e pei·scnnel de ~a s établis­
seme nts r s au r pa\· quelques ~ l 1ent s qu:. unt 
acheté du mat é1 ie1 s ans pou1 cela P~it atti-
1és par 1 •es p~ i t E~ole tt od~rne . La pa r t ~ c ipa­
t~0n chaque année de quelque ~ camar ades aux 
s éanced du congibS a rarement appù. t é ~o ila~ 
bo\•at 1on durable , 1>a1·ce que ce& c ama11 ades 
qu l l a p.a 1>art du tem 1>~ manqua ient d · expé• i ­
un1;. 11 pédagog ique ont él é errvarés p1utdt qu 1 

a>:.t.h és pa1 un .. n~emble de techn «QUe8 donî 
ils n •avait.nt peut.=lf'l:·, e pas eu 11;, t emps de 
l>iH• 011ntü le. t~: 1 ·1 · esp; · ~t 

- le::1 t 1 a;•e.i.iX de 1a 1;.0l]lmi 1rn~0n n•Jnt Jama . s 
lnt ére ~Bé l" :CEM pa1we q~ ·~ 1 s sont d "an ni­
veau d~fré 1 dnt dR ~eux de 1 • E - Jl~ Pl \Thaite 
- dGs pï ojel..:i de BT pa1· t:>X1:mv1e su.1 de s su­
j GL~ d ' h1sto11e &Owiale . ont t uus éL é rotu-
s és pa1've que t.1 op ccmt>- iqUét> l1 s ' ag :.i. t 
en erfet de t \a aux s ~ ad1e suant à des advle s ­
c,ent& da ~6 h t 6 ans et 11 oSt dlf f ic ile de 
i..î c/"'ve1 n~yeau et 1angage .;vmmuns a«t1 .:. ·1 · Eco= 
le P1 i mai 1e . D' aut 1e pai t. ~omme 1 t1a1ement 
et t'1 nan ... Ur1e: ment 1>a1 .ant . les travaux p1 u~ 
posés par la Cvmmiss1c,n ne sonr pas 1ent ab1es 
pou~ ia C. E. L· · l a cl ient èle pvssibl& ét ant 
t 1 vP re 3t 1 e lnt~ . a.:.tue l icmènt tout au m~ins , 
let1 ci.nt~es comptent au moins :1 00 000 é1ève s . 
1a t11 t uation est ~e ilu-cl pas de t1aqa~x 
éd ltés à of1r~ 0 d0nc pa~ de c1ient è1e e~ ln­
ve1sement . vu ; squ ~ 1 1 n ' y a vas d6 v~1sn tè1e. 
pa~ PGGfilble dr éd ite\ det> tra•aux 

r.aüï~~ l 1 enJnl.e1 ·.? Nolls pensons que non · 

}fe,'l. fs a von& dé(. 1dé c,ettc année . d ·· e;mp1~yer 
1e .. g1 ands moyens. Nous av<Jnt1 déc,. dé de 1an~ 
ce1 un appel s eulement à do& cama1ades ayant 
un< exp érien~e pédagogi que personne11c et 
gva.:e à l ~ ai>PUi de 3 InSPil•. teüi S qu i vùnn ai&­
&en 1 not.1 e t.r·ava n r nout1 a ons vu tc.u ,;ber . 
l es rnsp~ .t.au1s de Lc'i:~res de tJutes ies .. ~va~ 
démi es dont ia p1upa1t nuus ~n~ 1épondu ~ 1 bs 
aimab l~ment et nous on t i nd iqué que i s cama-
1ades nous pouv i ons c0n tac~e 1 · 

A<. t.uellem&nt ,. ! es r é&u1tat s eont ~~ès en­
couragean t s et . les 6 s éances de tvava~1 dll 1a 
Cvffimlss~ on au congrès ont pz1mis 

_ G•expo&er l ' ensemble d&s te chn i ques 
pédagogique~ mi ses au po i nt ~a1 la Cumffi i ss.on 
depuis quelque o années et sér 1eusement n::pé-

r iment ées et de préc 1ser l : aspr 1 t de no tre pé­
dagogie , v 1 est~à-6i re l l ad apt ation des Te ch~ 
ni ques ~ e ine t au tra?ai l et en fonction des 
condi tions de tra~ai l de s Cdntre s d'Apprent 1s­
s age. dans 1 1ens e1gnement des Le ttf es ; 

- d ' a1• lte r un VfOgr amme de t r avail en com­
mun t 1ava1l de 6a ~umen tat10n sous t orme de 
t 1ches et t onst ~ tut l on de dossier s sur des s~~ 
J&~s lm1>01t ant s pe1me ttant l e t r avai l pe r son­
nel des é:i:.ève s , C;e O'a~·an ·en C; ommun est une 
P• eml è; E. é\ ap., dtosti née à 01·gan i ser· li:: tt·a-
va. L db ~a Comm:ssion e t permett r e ensuit e le 
t 1 es&..~ d ' équ i pe s pé.;~aU. sée s pom· une expér i '· 
menrat~ on pl us 1>oussée e t l e développement 
des t< chn ,quas pédagogi ques ut i lisées . ' 

- de ~ ons titaei une sorte de coopér ative 
de t}a>aL ava .. c otis at i on pe1·mettan t de pôur~ 
YYi • a!x premiers frais de fonc tionnement . avec 
1 · ea!>Jl t d ' un sout i en e tr t cace de l'ICEtt aus­
s ittt que nos réal isations pr endr Jnt un carac­
t è1 e d 'Snt é1Gt génér al qui de vra i\; lnté~tosser 
1 i ~CEM et l a CEL . 

L"intéi dt su s~i t é var l e r a1>1>ort que nous 
avons ad1 e~s é à un ~ ertaln n omb~e de collègu~ 
dan5 une d 1za ~n& d 1 Acsd émies e t par le s dis­
c~s&~ons pe ~dan t. 1~ s s éancçs de trar all du 
Cungr bs. l a ~éparti tion des t §ches consenties 
nous 1>n met .. ent. d iespére1· en tin · pouvait- t1·a­
va111e1 ncn pl us en pet i~ èOmité sans por tée , 
mat s enf i n en équipa qu i non seu1ement pour -
1 a tair e avanvel la mode1n isar ton de I a ~ ~da~ 
gogi .. dans ~bs Cent 1ts d ' App1~nt iss age , mais 
mi;me pou11·a Pdüt-î: Lre abo1·dei: ef ficae:ement 
lw P1 DblèmG géné~al de la ~ uitu~e ds l ' ado­
Ies~en · <: oUV1 ~ è1 e , p1·ob ~ ème dom: I 1ex-c?'€me im~ 
p o~tancd ~t l 1extr~me urgt nce nb peut échap­
Pf.1 ni aux éducateu1·s 0 n i aux 1>a1·ent s . 

Nvus demandons à t ous le l:l Camai:·ades qui 
lisent. 1 1 Edu,:at.eu1 . s· .1.'.is conna tsst nt de s P\'O­
' -aseu,s d ' Ent>e1 gneme nt génér a1- Ldttre::1 de & 
Cc n., 1 es <PApp1·entissage. ouve1·ts à l~ es prit de 
l ~ E :~ie Muderne e ~ p0ss édant une ex1>érienc to 
pédKgogi que vers onne llG s~1· i eus e. de bien vou-
1011 nous i nd1Que1 le u1 advesse p ou~ que nous 
pu is&;ons Pl end1 e <.: on t ac t avec eux , en pa1·\.i ­
c,u1S e~ dans les département s des Académies de 
CAEN· LiliOOES. PARIS , CLERHONT.,;FERRANDo NANCY. 

R. JACQUET 
Centre d \'Apprentissage 

du Bâtlfuent 
CHAWN s/ SAONE 
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ECOLES DE VILLE J. C. HIRSCH 

La collJJJission 11 écoles de ville " réunie par un heureux hasard malgré la croix symbolique 
qui prophétisait sa mort a rassemblé une douzaine d : instituteurs et d ' institutrices de ville 
qui ont réalisé. suivBJlt les possibilités locales, un travail individuel ou collectif positif" 

Etant donné que : 

- on ne peut pas dynamiter les écoles de vil­
le. 

- pendant des décades , l es enfan t s de s vil les 
s •entasseront dans les écoles-casernes . 

- beaucoup d 'riico1es de campagnes tendent à de ~ 
venir des é~oles de villes . 

Nous ne pouvons pas , nous ne devons pas 
abandonner ces milliers d ' enfan ts et de maî­
tres ~ 

En ville . nous pouvvns ouvrir de nombreu­
ses ren~ tres et en particul~er maintenir quel­
ques t echn iques r parmi lesquelles ; 

1- la correspondance scolaire 
2- les textes ltbres 
3- la coopérative scolaire 
4- du calcu1 vivant 
6- du dessin l ib re 
6= l ~ imprimerie 

En vil1e , même iorsqu raucune te chnique 
n rest possible . nous pouvons raire pénétrer 
un rayon de sole il €t un peu d ' air rrais dans 
nos classes l i sses et unifv1mes et amener nos 
col lègues à en faire autanto Un chant ou un 
rndrceau de pipeau employé curnme r etour au cal­
me n ~ est- il déjà pas un pr ogrès s ur la sta­
tion debout . les mains sur la tête ? H@me lors­
qu ' aucune ou très peu de te chniques ne sont 
apjli~ables . 11 reste encore l ' esprit . 

nans les grandes villes sont maintenant 
nommé s de très nombreux normal i ens et t•empla~ 
gants parmi lesquels se trouvent de nombreux 
adeptes et sympathisants à nos te chniques . Si 
à pr opos des méthodes Freinet , on leur d1t . 
" vivre à la campagne ou mourir en ville ? • 
en ville . il n 1 y a plus qu •une possibilité de 
raire du bon tlav: ~1. ~·e st de prendr e une 
classe de perre~tionnement , s ce ux-c i ne tar­
deront pas à reje t er ~n · bl o~ 1es techn iques 
de la C. E-L. Il faut leur offrir la possibi­
lité imméd i ate d capp1 i quer quelques te chniques 
de base ( correspondance , texte libre , calcul 
v ivant ) et 1eu1 dvnner le sentiment qu ~ 11 
n 'est p~s nécessaire da faire de s chef s-d ' oeu­
vre pour avoi1 l 'cspr it de l ~ E1,,01 e Moderne . 

Il existe à ctlté des écoles-casernes , des 
écoles de moyenne importance de 6, a, t. O. 1.2, 
14 classes qu '1 est possible de pénét~er et 
dont on pe ut changer l ' esprit si deux ou trcr~s 
de nos pa1t i sans 8'Y trouvGnt . ces éco1es se 
tnouvent notamment dans les petites v illes et 
les campagnes qui pour une raison ou pour une 
autre , ont pr is un essor démographique lmpor-

t ant . 

A1ns1 , la commission • écoles de ville " 
se félicite des travaux effectués par tous 
ceux qui ont tenté d'apporter une solution à 
ce dél icat prob l~me, pense que les problèmes 
proposés en particulier par l t gducateur de 
l ' Ile-de- France restent valables • suppression 
des écoles-casernes , suivre les élèves . déchar~ 
ger les classes )~ mais qu 'on ne peut plus 
adopter une atti t ude si négative à 1 1 I,C-E.H, 
vis- à- vis des classes de v111e. La comm iss1on 
exprime le souhait de voir l'~ c E.H. rair e 
un tr~ ail de reche rche su i~i et app1orond i 
pour l application de nos ~~thodèe dans les 
écoles urba ines ; en cor1é1ation ave c ce tra­
vail de reche rche , l ' I ~C . E cH . suscitet a des 
groupes de travail et des insti t uteurs nom~ 
breux dans les classes de villes , on y verra 
peut-gtre éclore moins de chefs d 'oeuvre et 
de poésie que dans le s c lasses r~vée s de nos 
campagnès r mais les enfants s ren po1 t eron t 
bien mie ux et les mat tres aussi o 

UNITES rnDAGOGIQUES 

Pour réa1 iser un travail f \ ur t ueux et sui 
v1 . les instituteurs doivent chc1 ~her à c ons ~ 
tituer des UNITES PEDAGOGIQUES & 

- soit d rune manière tota1e t oute l ' école 
est occ upée par l es ma i tres pr atiquant les 
méthodes Freinet . Il est alors poss i ble de 
constituer 2 cycles de trois années chacun 

un cycle CP," CE ~~ CE2 
un cycle CH1 , CH2, CFE. 

cyc1es au cour s de sque ls 1es maîtres suivent 
leurs .élèves pendant 3 ans . 

Le travail est coordonné et organ isé à 
l ' intérieur des cycles et pour le passage d ' un 
cyc1e à un aut1e par des consei l s des mait1eG 
fréquents ~ui se soucient de la bonne mar che 
générale de 19 école et se penchent sur l es 
cas particuliers et diff iclles qu l se posent 
da~s leurs classes . c rest le travail d réquipe , 
ex1geant . mais si enrtohissant et f ructueux , 

~ soit d ' une man1è1e partielle à l 11n­
tér leur d 1 une grosse école , de ux , t ro i s .. qua~ 
tr~s mattres se r egr oupent , prennent des cours 
qui se suivent ( en CP, CE J, CE2, CM' ' e ~ 
imposent ains i à l' autorité adminis trative de 
suivre leur s élèves pendant trots ou quatre 
ans . Le tra~ail n•est nature llement pas si ai= 
sé ni fruc t ueux que dans une unité pédagog i ~ 
que totale , ma is l ~ 1soleme nt de s •mat trea 
modernes n leur impose une vie d ~ équipe encore 
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plus so11de e t l' on peut espérer que les mé­
t hodes modernes s rét endent à une partie ou 
même part~is à l a tJtallté de l ' école. Les 
bonnes choses aussi sont parfois con t agieuses . 

Quant au maîtr e isolé dans un groupe 11 
est certain qu 111 ne peut t a ire du bon tra­
i:-a n . et mGme , 11 taut l e dire , tenir le c.oup, 
que s "il obtient de suivre ses él à~es pendant 
la totali t é ou une part ie de la scolarité . e t 
l ' on ne saur ait assez appuyer et encourager 
nos camar ades qu i depu is des années tont des 
réclamations dans c.e sens , 

Pour r ésoudre ce t ràs important problème 
de l rextenslon des méthodes modernes dans les 
écoles de vtlle et de 1·humanlsatlon du tra i­
tement des enfants dans les mêmes écoles , 11 
nous :• aut -

1~ nous organi se r sérieusement à l ' inté~ 
t 1eur des groupes départem~ntaux de raçon à 
ce que nos i nsti t uteurs se regr oupent en une 
seu le éco1e 101squ"l l s demandent leur change­
ment en v lile , 

2~ faire un travail de propagande auprès 

des normal iens et surtout des jeunes qui sont 
souvent tràs tavorables à nos méthodes . mais 
ne savent pas comment rés oudre les probHmes 
techniques . 

Ne nous t aisons pas d 'i l1us i on ~ l e tra­
vail en di re ction des écoles de vil1es sera 
l ong et exigera de notre pait beaucoup de t a ~ 
nacité . 

Et 11 on ne voit pas de sol ution posai~ 
bl e pour l es écoles-casernes . 

Mais nous devons . pour le moment , concen­
trer nos ercorts sur les éc oles de e, 10 , 12 
classes très Créquentea .dans les banlieues et 
les petites v111es e t o~ l t lntluence de trois 
ou quatre ma!tres peut être très grande . s i­
non déterminante . 

CLASSES D' APPL:i-JEUNES G. BÉRUTI 

Pendant le- Congrès ~· Avignon . notre CODnJission a fonctionné sur deux plans bien différènts : 
1) en séance plénière de COlllllission 2) tout au long et au sein même du congrès . 

EN SEANCE PLENIERE · I l nry a eu qu 'une réu­
nion des maîtres d tappl i cat i on çar chacun 
éta it ~ ls par le travai l intense de s autres 
commis s i ons . une deuxième r éun 1un prévue pour 
ie mercredi a due être annu1 ée à l a de1niè1 e 
m ~nute. A vous de di 1e s i l Eb c.ontacts n 1 ont 
pas ét é assez nombreux . 

Ma i s cette unique r éun ion a prouvé 

' que les c.ah1ers de roulement a~ aient été 
t 1ès utiles . 

2 ~ qu "i l falla it en l anc.er une nouvel le va­
gue pour traiter des deux seu1es questi ons . 
a ) les jeunes au Congrès de St- Et i enne ( ac­
cue il p présence , ce qu ' i l s doive nt y trouver ) 
b \ une question spéc ifiquement " maii res ' d ' 
app1 ication ~! l es mat tre s d ' appl 1. Ecole Mo­
de~ne race au suj et de leur contér ence péda­
gogique de 1960, 

Au congrès même 26 jeunes se sont !ait 
i nsci 1r e pour donner leur avis sur la premiè­
ee quest i on. 1 Je demande instamment aux mat­
t res d · app1ication de se faire inscrire de 
suite pour· que je c. ons titue les équipes , Je 

tais appel également à d· autres jeunes . 

3) MALATERRE a donné communication du ca1e n­
drier ·des stages rég i onaux t 960 - Si gnal ez- le 
à vos stagiail•es , pub l iez-le dans le bulletin 
départemental < Les stages r égionaux s ont des 
pépinières d ' éducateur-a " E~ ole Moderne ft, 

AU SE IN DU CONGRES ~ c1est là que s ' est fait 
le véritable travail constructif . vous avez 
vu t onc tionner les classes de Pons et Malou . 
Là r les techn iques r relne t ava i ent at t e int 
l eur plénitude e t chacun pouvai t en mesurer 
la vale ur . vous avez assis t é auxdébats publ ics 
condui ts par Delbasty et Pons . Débats o~ les 
jeunes ont pris la ; parole . t r op timidement car 
ils ne sont pas imprégnés de cet esprit Eco-
le Mode rne qu i fait n que 1 1 on s 1 empoigne entr e 
amis • r. 

Et puis , jeunes et anc iens , se sont réu­
nis plusieurs rois , sans brui t , dans une salle 
à part . Là , les dis cuss i ons ét a ient pl us li ­
bres, chacun pesant l es d1t ficu1tés du débu­
tant , essayant de dégage r le premier pas pos­
s ible dans telle ou te l le cond i tion· de classe 
uniQUe , de classe de ville •.• En résumé . du 
t ravail peu spectaculai re mais comb i en fécond 
car il a permis de sa isi r l es problème s des 
Jeunes et de jeter l es bases du t r avail tutur . 
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CALCUL VIVANT M. BEAUGRAND 

La. COODliss ion Calcul Vivant a travaillé régulièrement au cours de ce Congrès dans le but 
très précis de préparer lD1 mméro de la collection " Bibliothèque Ecole Moderne " . FREINET pen­
se publier cette brochure au début de la prochaine année scolaire. Elle sera la mise à jour de 
la brochure de !llcienne Mawet " Initiation vivante au calcul 11 qui a fait démarrer la technique 
du Calcul Vivantn 

Nous avons con fronté nos expér iences ~ 
elles sont nombreuses maintenant - avec cel­
les du groupe belge " 1 1 Educat i on Populaire" 
représenté à not re commission par Denise 
CROISE dunt l ' objec tit essentiel est i a f or­
mation d ' un es prit sc ient ifique . 

Nous avons également pris contact avec 
la commission des Classes de Pertectionnement 
o~ le calcul vivant gagne rapideme nt du Ler­
ra in . Nos camarades tra- :iillent le plus pos ~ 
s ible sur i a vie r essaie nt la techn ique des 
brevets . Plusieurs a~ticles de leur bu lle Lin 
de liaison t~a1Lent ces questions . 

Nous av ons d1s ~uté très l onguement at.ec 
nos camarades des MaLerne1les dont le 00n 1 a~t 
est toujours sl enrichissant , 

L<avis unanime esL de rejeter toute pro­
gression , ig ~ d e pour pattir des véritable~ 
intérêts des enfants af in dt! le Ui: donne-.r ia 
soit du ca1cu1 . obt eni1 d"eux la partic ipa­
tion indispensabl e uour une vér i table éduva­
tion . 

LOngt~mps on a dit que 18s textes libres 
d 1entants étaient sans valeur , longtemps en~ 
co1•e on dira que i cs prob1èmes d ' enfants sont 
pué1 ils eL qu •on ne peuL 1ien blL1r en pa1 -
tant de là, oe t.ous les coins de Fi•ance . nous 
appoI'tona la preuve que ~'est - avec 1es pe ­
tits comme ave c l es grands ~ le maLé1 1au i dé­
al pour une v1frlt ab1e t onnat. l.;n mathématique 
et une solide acquisi t ion des mécanismes . 
T0u1 à tour. Lucienne aa1esse . Henriette FOI't. 
Ed1Lh Lallemand nous ont donn~ de magnif iques 
exemples de travaux dans ce se ns , 

ce qu ' \1 ne faut pas . c'est limiter 1 ~ en­
tant sous prétexte de r especter les program­
mes 81 le petit se 1ance har diment dans les 
gra~ds nombres . ne 18 frein Jns pas systémati ­
quement , laissons- 1e H.s abo1·der à sa tac on 
et s urtout e f forçons-nou~ d ' ~tre atte n ti~s 
à son mode àe compréheno.on que nous avons 
à app1end1e ) . 

En ca1cu1 comme a111eur s . nùus svmmes 
contr e · la, . c :i.as<>(I bni.s ' i .•:..., és qui écoute ia 
leçon du ma1Lre . Nous nous ~tfurçons ~e pro­
voquer une attitude créatrice par la libre 
recherche de s procédés de résolut ion des nom-

breux probl~mes que nous pose la vi e , par 
l'invention d 'exer cices comme le préconise 
Elise Freinet . 

Pour nous , ce qui est essentiel , c'est 
que chaque entant cherche •. Invente , observe . 
expérimente , tâtonne, expose, di scute, cri­
tique. 

Nous ne rejetons n i le travail individu­
el concret ou abstrait . ni ie t~avail collec­
tif qui provoque , tant chez les élàves que 
che z 1e maître, !e maximum d ~ dépassement , 

Nous soulignons la n~,essité d ' un atelier 
de ca1cu1 ob l'enfant pourra sientrotner aux 
éva1uations , peser , mesurer, tabriqudr des 
instruments de mesure, man i pule1• 1. ar·gent , un 
atelier o~ 11 trouvera les cata1ogues . les 
cartes , las re nse ignements numériques don~ 
il a basain pour sùlut i anne r ses problèmes " 
inven ter des exercices pour se perfec t ionner . 

La commissi on poursuit la mise au point 
de Brevets de Calcul qui sont une sorte de 
pont entre le calcul Vivant et les program~ 
mes. Ils donnent s~curité à l'entant. au maî­
tre . aux pare nts , à l'Insp~c~ eur. 

En at~endant la parution de la b1o~hure 
de synthèse ,. 1es camarade s qui veulent réno­
ver leur enseignement du ca1cu1 peuvent 

- commander à la C.E.L• la BENP n~ 66- 67 n Ini­
tiation vivante au c alcul " l e supplément à 
!'Educateur n° 12 du 16 ma1s 1969 N le Cal~ 
cul Vivant ~ 

- demander à leur délégué départemental d 1 or­
gan iser une réunion sur le t a1cu1 ave c ie 
n bo1te de calcu1 ~ . vant • pr éparée spéc i a­
lement à cet effet . Ell e a déjà été ut ili ­
sée dans de nombréux départements . 

- visiter des classes p1atiquan t l e cal cul vi~ 
\·ant. 

- les camarad&s qui pensent disposer d ' un ma­
gnétophone trouveront à la magnét othèque des 
enregistrements de calcul 

En vue de la prépar·ation de la brochure1,, 
nous pt!ons les camarades qui ont expérime nt é 
de nous faire part de leurs travaux (g1oupe 
parisien - Alsace~ Cote d'Or ~ Mormiche ~ Reuge\ 

Envoyez vos brev~ts quels qu 1 1l s soient 
Inscrivez- vous pour les cah iers de · Ju-
1ement . Pou1 les uetits écl'lt 1; à Hen­
riette Fort •. Fontaine - les- orès (Aube) 
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HISTOIRE F DELÉAM 

Elle a. COIIlllle d hsbitude oo'o.u:;oup travaillé. Elle a. examiné rapidement les Vieux projets 
dont la Colllllission souhaite la. mise au point définitive et 1 édition ~ 

ld ].1< 1 ··;; dgll.-,t. dé ..- h,.z nvUS - Kll!lùll entant 
d Atl\lmc:s - 1: cx,;df. ~ comrncnt se gou,-e1 ncnt 
1 (' ':> \.1 _,1 _, 

La ._c,m.m _.,&1on a pa, t-i u1i~rcmcn t. 6t ud1é 
·.,n Jl) vJ ~. BvUtH1vu- O..,U2.i .L &t.1 J.8S• Monna ' es 

AU " .> p·; J j E. i,S . exam l néa V Hl d un e llf ant 
h Pa1 i~ de 32 ~ 40 d~ o J tt ic,hel . se ra mis 
ai; p..,. nt - con ent1 ation i ndustr ie 11a. ne 
1..vn\ iend1 a \~ que pou1 grands éi~e s =· Ph ilo= 
SlphtS et ' ll fC l Upéd ~SlE-3 de 0 J Miçhel -
l~ Pv~o 1 t e 8lg.L11ée de O Cit e1ne - uaumit 1 

Cl.te. tH If;s Nv1 rnand:> Bouvie1 · His= 
t,,.,e da ~ in tance Lallemand>' Man f. aux ~ 
Dt. 1 dam la Synd J.c. al &ml pe Usa '...e • • L· O.;· 
.~p~ Jn 6 - o ' Deléam 1 

T0US c.es p1 oj~t& seront ét ud i és et mls au 
PG1n· pendant le& j o~rnées de ve nca an aou~ 

s 8 î J pa i t les maque ttes dont nous lais­
:.vnïl ?> p •'i1daîlaS et Be1 na1d in le 

:,,:, 111 d y t1an1 -àv • p1usi1u1s IJ1 ùjèt ut iles 
sont ~ prévara"iJn 

HISTOIRE DES RE CORDS 

Cu5 ta ot son ~1 uUDO Y 
t 1 av ai uent . · 

J y trRVai11e pe1son 
ne . lt;mt.n t. · 

LES GRANDS HOMMES DE L HI STOIRE . c 1est van­
deputte qui s;en charge 

BIBLIOTHEQUE DE L ECOIE MODERNE .~ Nous 
. avons 

·pensé qu •11 serait bon de préparer ~ eux bro­
ChU1 tS . 

= l ' une ~ un peu t echn ique , que l ' on pourr a it 
î ntitu1er . r Motivons l ' histoire r. 

et une autre , Dl US sclent1f1 que r que Ja · me 
rerus~ h dl 1e Dh ilùsoDhiqu~ ~ L ' histoire 
à l " E~ ule Mode~ne • qui 6e a lt un genre de 
sui \Ol de l h1sto1ce P<>Ul _a compréhensi on 
inte 1nationa1e et qu i m;lntiendrait notre 
ilgne de l'histoi1e danb un sens jus te •. ré~·:, 
tl Svlenti fique . •• Je s u i s chargé de 
préparer c,es deux brochures . 

FI XAT I ON DE L' HISTOIRE sur la Pl'ODOS1t1on 
. de vandeputte , nous 

allons ét udic1 un plan des acquis en h istoire 
qui rci:;p1a .. ora 1es b1cvet.s ou se1 a la DTépa-
1ation de brevets . vand eputte nous prépare un 
projet que nous étudlt1ons pendant un an dans 
nus t lasses- aou1<1a1 ~as nous a parlé de son 
déDl i ant que j · ai e~u . main te nant . J'avoue 
~u 11 pe ut rend1 e de goands servlLes dans · 1es 
,fasses Ltadi t ionne11e& . Mais j e pense qu r11 
ne vOn\•i ent pas dans OoS .; lasses (; 81 11 l'ÎS­
qUti de dél ùimer l ~ h tsto1r e J ' en pr épare une 
c1 itique que t u recev1·as urochaineme nt , 

ETUDE DU MILIEU LOCAL 

GÉOGRAPHIE R- FAURE 

n.; n.imb 1eux c.amaTl\tles on' par ti1; ipé aUA 
t 1a.,a~1 a· la commiau ,n d0nt 18 dé1 égué de 
1 · "l i> .. e 

f;.J.e peut vvua annone.sr la parution Dl o 
llinne d B'r de synt hbae eu1 l Jura - 1c 
P 1a·Ga~ io11a1n - le Rhi n qu~ sont p1s · .. s 
D '"' ' 1 6d :i. \'J. , n 

,1ye no t.1 • • amar ad:'l Ghan c 1aux nuus avons 
t" t onna1asanç€ a.v6 ce qu \ l y a de vieux 
dan;, 4t. Maas1ê cent1 a! " '" qu i est i •objel 
df la . ~1 • BT d cn i. l a réda · t lun est 1.c1 minée 
ia 201'1 no·.1s mon1ïe11\ 16 l!as& li cent rai mu 
dnn· 

H .. .l • c1marade& du J' i ni st h1 e nouu préseno 
t .. .. nt i . " ' J&it J,m r 1 al n• Enaui tE- la ~ om­
m ~ub1on s 1 es t att1léc h Ia beLogne · pra1 l que 
•• t a ~ 1 a.bL .s :Jn J.J l an dr t.ia,·ail puu1 1"11 nnée -

nea g 1 0J P~S de .ama1a6es se ~ha1 ge1ont 
d t-.• 0gncs v111 t u11~res. 
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Aut our de Ze1 ling vomme ..,hef de f i le ~ ilS · 
me t trunt au Dùint pou1 pa1 utiun une s . BT sur 
les ~ 1 oqu is géographiques en relief. par ré­
g1uns D"nne concepL1on et réalisa tion tr ès 
simpl e c~s ~ 1 oquis t rès simples pourront 
s assembler pour obtenir 1e c.roquls e n relier 
d~ la F1 anve entièit:l -

Au ~ our de Béruard 11s réaliseront une 
S BT QU I pe1me rt1a de cons t 1uire des cartes 
en r t lief et aussi de s d1 01amas - pour c,haque 
, ég ion -

Paya nous a présen t é un pe tit guide per~ 
me tt·ant à l ·enfan\. de t 11•e1 partie au maxi'~ 
mum de 1"ét ude du mi lieu loca l et de la cor­
r espondanve l n tcrscolalre pour 1a gé ogr aphie 
de plus en Dl Us vivante, de plus en plus e f­
! i, ace, c~ pe t i t gu ide sci a envoyé aux cama­
r ades qu i ' en te1on t la cr i tique et le met~ 
l ront au point pour parution en s . BT 

Tra:·aillant en commun a'.>ec la commlssion 



des ~-aGb d& \ ravai_ . 2&s c lasses de tin d ' é­
tude s ser:nt dotées pou~ l rannée · scolaire pro­
chaine de SoBT nécessaireo pour étudier la 
Te rr e et ies grandes puissances . une rubrique 
de BT ac tualités fournira des éléments d 1 1n­
format ion e t de tra1ail - statistiques sur 
les geandes puissances ,. éléments de vie dans 
ces pays" · 

T0Ut permet de penser que nos entànts 
auront sous J)eu à leur disposition un maté~ 
r~~l géographiqu~ abondant . 

Nous avons évoqué aussi la question du 
vocabulaire géographique ;· programme ortic iel 
du c.s. ;· Nos jeunes · éHves· devraient avoir à 
leur disposlt)on un matériel abondant r gran­
des photos ou diapùsiti~~s leur permettant 
d "acquérir ce vocabulaire car l ' acquisition 
du vocabulaire ne peut ~tre que tonctionnelle . 
Des BT semblables ~ - " C1 est grand là mer . • 
sont encore nécessaires 'mais comme . 11 taut des 
phot os de grand .foniiat c 1est dans les. colle.e­
t ions .dive1·ses du commerce . et surtout dans 
celies de 1a Documentation photographique qu t 
il faut a11er les che rcher 

Des fi ches i gi·oupées en s . BT 1e p1 enant 
cette · ques t ion · de vocabulaire devi·a1.ent li'tre 
établies qui permettront aux enfants ôe trou~ 
F.èr rapidement les documents exis t ant dans 
nos · BT, dans !es ilocument s photograph i ques 
nécessa ires pour chaque étµde ~ 

La commi ss i on .de gé vgr aph i e tient aussi 
à cemerc ier . fes organ i sat eurs du Vaucluse qui 
ont, su réunir si agréablement 1es membres de 
l a comm ission pou1· l eur faim 1;;-renc1re "onnais­
san~e de 1eur mil ieu local. en !es transpor­
tant dans i a garr- igue sous la conduite de tt . 
le conservat eur du musée de botan i que d ~Av 1 ~ 
gnon • et de leur mil ieu régional ave c nos 
amis Ni colas et Boissin qui nous 0nt condu i ts 
à Bol lène = tta.rcoule et Bagnols sur Cè~e dont 
les vins sont ma roi bien r éJoulssan ts -

lis ont si bien fait les choses qu 1 ils 
nous ont en m~me temps envoy~ un DeU de ' mis = 
tralo La commission de Oéogfaphie sait main~ 
tenant et el le imagine ror ~ bien 1e comtat . 
la Prove nce e t l a garr igue Languedooîenne . 
Me r c i amis du vauc1use ~ 

FICHIER SCOLAIRE COOPltRATIF R. BELPERRON 

La COlllllission a discuté, en ce ~i concerne le F~ S e C o d 1abord du n contenu n puis du 
11 contenant 11 

A- LE CONTENU -- A ce chapitre . peu de nouveau 
depuis le dernier cong~ès. 

l , Fi~he s de documentation 

h ) Dans l ' Educateur , Il tau~rait avoir beau­
c o~p de pro jets pour choisli . De nouveaux ap­
pels seront raits dans 1 1 Educateur et dans la 
Chronique de l ~ r .c. E .M . ( par exemple cer­
tains .camarades ont des projets de BT avortés 
PO~r-qu oi. ne pas les envoyer à la co!nllission 
qu1 en tirerait de s fi ches ), 

b l A 1 1 int é~ ieur des pages des " BT actuali­
t és . Les membres de la commission renouvel­
lent 1eui· demande de l ' an dernier ; à savoil' ; 
fa ire en sor te • lor s de la mise . en pages . qu ' un 
document intéressant pour le fi chie r, ne .soit 
pas ét alé sur deux feu11ies . D:autre part . 
cm a1merait pouv oh• détacher ces feuil l es sans 
avo11 à dégrafer 1e ~~scJcule : pour cela 11 
suffira i t de re ndre ies reu111ès des BT actu~ 
aiités ( du moins ce llês susceptibles d 'être 
mises dans ie fi ch ier ) détachables suivant 
une ligne de per f o1·ations selon le princi pe 
des timbras poste . 

. c) La commissi on suggère égaiement que la 
C. E. L. s: ab onne ( ou se procure par échange ' 

à diverses revue s qu~e11e r épatt irait entre · 
les memores volontaires de la commission rsc 
e t d "autr-es commiss ions . Ai nsi chaque vo1on­
ta i r e recevrait une re vue de la~ue lïe 11 pour­
rait t irer des dvcu111ents i ntéressants ,. pour 
1es BT ac tualit és " Il semble fac ile de dres-
ser la lis t e des revues qui nous seraient utiles " 

2- Fiches- guides pour conf6rences -d :en­
fants ~ 

Cel l es qui para issen t depui s quel que temps 

dans ! ' Educateur ne donnent certes pas pleine 
satis fact ion . comme t out outil nouveau 11 fau t 
une période de tfitonnements avant mi se au point . 
D ~ autres c ommiss ions ont déjà en tamé l a disc us~ 
s 1on à ce su j et . Les membres âe l a commissi on 
F .~ .c ont , eux. évi t é ce tte d i s~&ssi on . Te11es 
qu ' e lles sont , el1es rendent se r viGe e t i l faut 
en continuer la publ i ~ati on . 

B- LE CONTEN!NT .~ La C. E,L . à la sui~e d ~ é~ 
changes de vue au sein ae 1a comm issi0n 

F<s .c en cours d ' année , a Vï' ésent é des bo t~ 
t e.s - ci ass eurs à dossiers suspendus ainsi que 
1es dossier s suspendus eux=m~es. 

La commission pense qu ril etlt ét é pré­
~érabl e d 1atte ndP9 .encore· un momenL avant · 1e 
lancement et auralt préféré observe1 au con­
g_rè s . un ~ pr-otot.ype n sur 1equel el1e au= 
rai t âonné son avis . La commission es t une 
équipe de tEavail et de rec her che et non un 
organisme de propagande . . 

. condamnée à approuver le fait accompli 
el le n ' en pr-ésen te lias moi ns que1qués 1;1-iti = 
ques qui peuvent encofa ~ ~re , c onst1uct ives~ 

a ) doute sur la s ol idi t é et ia rés1st ànce en 
cours de transpo~t et difficultés d!emballage . 

b ~ les clas se urs glissent mal sur l es bor ds 
de la boi t e . 

c l in~onvénients dfis à 1 1 abse n ~e de couverc l e 
( prése ntation et surtout ~ ni d à poussibre \ 

La commission propose aux r services 
t echn i ques ,. de l a CEL d rétud i er 1es améliO= 
~ati ons suivantes 
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a ) Munir les bords ·sur lesquels glissent 
l es doss iers d ' un rev~tement glissant ( par 
exempl e : bande métallique - voir cr oqu i s ) 

ou mieux , 

b ) augmenter légèrement les d1mensipµs 
et pl acer de s t asseaux à l r1nt ér1e ur en gu i ­
se de raits pour 1es doss ieis . ces tasseaux 
pou1raient ~tre en bois ou en t er ( cor nière ) 
v . croqu i s . 

i 1 

• 

c ) Ad jonct i on d 1 un couverc~e- une sim­
ple plaque de contreplaqué sutrît si on adop­
t e l e système décr i t en b ). 

Enfin , l a commission pense qu :une brochu­
re éditée ·dans ia nouve lle collection Biqiio= 
thèque de 1 iEcole Moder ne et qui aurait pour 
t itre ! • Le 'Flchier s~o~ai~e coopératif ' est 
ind ispe nsable h brève échéance. 

Si la CEL donne reu ver t pour cette r élr 
alisati on .. la commission peut s& charge1 de 
sa r édac tion . 

Note de Freinet : Le classe ur CEL a ét é r éa-
1 i sé à la sui t e de t r ès longues di scussions 
menées au seln de l a commiss i on FSC . Le succ ès 
de ce classeur vie nt surtout de son prix très 
modique , Et à ce prix. qui suppùse un 1fr i x de 
re vi ~n t de 700 Fr s un ne produ)t pas un.maté~ 
r éel supé1ieur. 

Les améliorations pr cpos é~ s par l a Com­
mlssi on ( y ~ ompris le fDUve~ c le ~ né~&ssite~ 
raie nt un IT!" ix de vente de 4 .000 Frs• environ 
au lieu de 2000 . Nou&·craign ons · que ce pr ix 
rasse re culer les c.amat-ades, QU ren pensent Ies 
camarddes qui ont acheté ce classcur2 

Même observation pour les BT tes propo­
s1 t i ons ~a1te s ne sont gubre pass ibl~ s s ans 
augmenta~i on du prix de r evient . Et cetLe 
augmentat1 un ~st pour 11 i nstant im~ossib le. 

D ' acco~·d pour la BEH. 

Nous conse il l ons aux usagers de notr e 
c lasseur â 1 y \ntercaler ' deux sépar at ions en 
contreplaqué QU1 emp€cheront l~s d o~siers de 
se mettre en t r avers tt de se décroche r , 

FICHIERS AUTO-CORRECTIFS A BOYER 

La commissi on a exami né les douze pre ~ 
mtè1·es pages du cah sl': a u t.J-üOi<1' 8 1) l;i t de trac·· 
~~~~d et pource ntages . 

l~ C: OMPARAISON DES ,FRAC·TIONS numérateur 1 

2~ COMPARA ISON DES FRACTIONS • numér at eur 
que le .;nque 

3~ FRACTI ON D:UN NOMBRE 

4~ FRACTION D' UN NOMBRE 

numér·a t " u 1' l 

numérat eur que1con­
qu€ 

La1 1emand pense' que la progress i 0n est 
bonne . c" eg· à d 1~e po i nt t r op lent e et point 
Lcop 1apide sauf en ce r t a ins ~ndro1ts qu ~ 11 
iaudra revoir . Nous avons taJt quelque~ modi ­
f1cat ions de déta il . Nous avons pusé des Ja-
1ons pou~ fes de ux chap1tres 3UlvanLs 

6~ SIMPL IFICATION DES FRACTIONS 
6~ POURCENTAGE DrUN . NOMBRE 

Chacun es t d ' a ~ord sur ce poi nt ne pas 
donner · l a règle oi., du moins - ia i'a1 r e Lrou­
ver , 

Paya a p1 uposé d :aj outer une page de dé­
coupages : il en a rédl g~ 1e texte et i ·a e x~ 
pér imen t é aussi t ôt a>ec des enfants pr ésents 
au c ongr ès . Ai nsi la fra.ti on sera matériali­
sée , au départ par des !1agments de pap i er . 
et ensuite pa1 des surfa~e s co1oriées -

Po1sscn a apporté un fi chier de f1actions 
oà nous pourrons pu lse1 des td ées bltn qu=i 1 
ne cot~esponde pas au t~ava1 1 que nous vouions 
t a ire . 

Boucherie demande 9ue ce cah 101 soit 1m~ 
primé pour ia re nt 1ée , me-m::; s 1 u t:S\. 1mpa,•fa h. 
Nous t âcherons de l Ul donner satisfacv l~n ~ n 
taisant l e m1eux posaible -
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ESPERANTO L. LENTAIGNE 

Au nombre d · une · trentaine~ les Esperantistes pr ésents au Congr ès d ·k1ignon· ont pu mesurer 
le terrain parcouru depuis le congr ès de Toulouse ( 1948 ) 

La Comn i ssion s ·est réunie trois fois au cours du Congrès , 

une prem1ère fJis pour é~vU~6ï une ban~ 
de sonope ,. ti nvo:yée 1>a1 une école japona ise 

à Mont a&1air Lot ' Ci tte rée11sation est 1e 
poin1. de départ d ·une n.:>m·ene commissi on , 
x Les échanges son o, a 1 nters~Jlaires 1nte1 -
na t 1 on aux pa, A ~ Espérantc • . 

· Un& d€Ux i ème fois pour fa~re le pui nt 
de n oL~e a ~ti~:t é e t 1es r ésul t ats obte nus 

au , ours de l aque l le r.aA1emand nvus a pa·, lé 
de svn expér ienvc ~n Ch1ne, 

une t 1 01 s i ème r o~s p,,i.;1 entf. nd1 e nua i n·· 
· 1t és , 1ss ~amarades r 01:nai s . q~l nJu~ Jn\ 

.svu1 1gné l ' irop .:>1 -. anc.i; du • . :! .. :.:,-eau eepé, r.n-
t 1bta dans i eur pays ~na que 1r. t> t&1~ \ Jn 
trèo fayurabif: de s ail c,1i\ és pour ... . n t 1 J­

dU .t1on de la l angue ~ntc 1 na;iwna.e dana Jls 
é•;v1e&, 

PLANS DE TRA V AIL J . NADEAU 

Les travaux de notre commission ont été sufris à Avignon par un nombre inusi té de cong1'es­
sistes . 

Le Plan de travail né de la complexité des t àches dans nos c l asses et des besoins qu' ell e 
entraine. semble att irer de plus en plus l "attention des camar ades , 

Une d i.SCUSSiun tl •est lllstau1•ée 8U1 1es 
pos&ib . il' éa d · appll'-anon dl! Pian de t 1e:v·a11 
au t!uUJ s E'.l émen;. au <. Ce:1 î a i nE o ei pé, 1~n,, &s 
qu ~ vnt ét é 1d'.lat é & aembient bès in\ { ~ dan­
t l.& <.t t:n .:. 1;l,}i~ e i de i :iulem.;:nt se1•a 1an .é ""'' 
Le suje t ap1ès 1& congr ès . 

Les D~inL1 pa1es d 1ffi.,i.;It és sembl ent V i ­
nir des b~s uinb d€ do umant • tion l.: du .., 1as­
bDm1nt d€d dv. ~m~ n t s 

Si ~a ~ iass11 a ri un dél lma.~ r ésou~ ie 
I'1 ub 1ème . PvU. ,es g1 andes ... lasses , 11 n · ~n est 
vas dt. mf me pv·.ll 1es pet.1te s . cenai ns bfStl!= 
m~s ingén ~e·ù>. ,. ta l t o1u1 de oe1bat1t Y, qt;i ut. l= 
11se les t~mb 1 ea c a<iut . hùUc semb1ont d&Vu l~ 
d~r~ gén~ allbés. La boîte 1 ang~menL p<iur fi= 
chcs ( à d.,ss1o:' S sus pendus ·, que la CEI me t 

c) n ra nt. e ~ un Il • 1x muGi q11e fa \'- 1 1te en-...J i € 
le ... 1ass<!n.cnt des du· umi:. nt s , 

Mais 1a ... <imm1ssJvll a sur t out 011~nt é ses 
t 1avaux au1 il. manque de d o~umentat fon qui ae 
fa1t se ntir dans nos c lasaes en par t l cul 1e1 
en géogpaph ia .... e.7'.i en 1elal.ion a1~c. la Cc.m-­
mission oé,giaph i~-

E r ~Go da la ~ an C- De & Pî ~j€ ls d ~ ti · 
. hes g~. les de M~ h~. v ~u• i · é~ ud~ de& Rég .~nb 
h an~ a 1s,s. ~n~ é t ~ a bO~ és . Unfi t1 ~ ~~ i e d. 
Pays Pè' 1mittr.n. 1 ·• ,· ·.,,G , d, s Rég .ur.s d~ s d. ·· 
\·e , Sd:I é u ~t>.:; • v1 H uPvndam t>o ->è d i .,.,, 11é1 1ro ,n­
t éli uH/lS lem·s i. lasut. u paï ti :.l.<& '.L: u, a ~ ama1 ~. 
dea , 

2 Le P1 og1amme: de gé ..,gi ap~1. " i;n rl. n c. "é­
tudes de .l année S vv àa •< P•vLha i ne PJ11an 
sm u;. Mvnde et lt.s 01 andes P1.:i &ean . .,.., <H•" ..1 
p; uj~ \ S un 1 été mis sui p1 ~d&-

- dans tes B! A t ual 1~ éb pa~a1\ 1 wnt G.n 
t1 he& dr Ch1 ff 1eS SU1 lSS 01anaes Pü1Sb8 tb 

ana1ogueb à ce~1~ pa~U E dane l a BT 4&8 &u1 
1 ' U. R,S , S- · 

- d,a s , BT p1rmbttant l' ét ude du 01 te èt 
Pl J JJwsant de nomb1eux t 1avaux · _ 1 0q~i~ <n . e ­
llel'. 6Xpéi: i.<'n 8Sc d .tvl SJDf\Sn et·, - e ô c.6 
<ei t-s d 'au' (. \llS sont an JJ• , j ::t. 

3 T ..'S plans gu t 6 s q·H a-. • .:;vw~gn. nt 1.>s 
BT ~n ~ ét é ·ég ltma nt li~\qués - XI .,~m~ ierd•t 
p1us UI l e de les c.on--e • .1, PlU\.llt <J.. .. uil 1 ;,, me 
de f 1, hes-..:.omp1émsn1 à !a BT e; p1 JJJC&nt d '.i.­
t" l r a t r avaux annexes . r env ~7an . à G ";,.!..', ., s · 
sour es EtG ••• ceci af i n d to 11 i>us:it> 1 .1.· ~nran . li 
pcé&r nte1 di.a ~nférenwea vlua vivan\-Sr P-US 
1 tch ... s -



ALI3UfVlS D'ENFA.NTS P, LE BOHEC 

LB. conmission ·ne s est réunie tfU :une seule fois mais très utilement je crois.i puisque en 
s ortant de la salle nous y voyions plus clair . 

Nous avons discuté et nous avons finalement compris qu : 11 ne fallait pas opposer les al­
btms doctmentaires ou géographiques aux albl.IDS littéraires et artistiques ~ Il y a un lien entre 
eux ,. Les a.lbtnns la. conférence·, la géographie! 1 histoire . l e cal~ul v iva.ntr le dessin ~ la pein­
tW'e tout cela c es t sous des fonnes différentes l 7expression d ~ une seule et m&!e chose ;; la. 
traduction du choc que reçoit' 1 enfant lorsqu' il est confronté à son milieu. 

Les angled de pris~ de vue dur ée , es­
pa· .; . _ 1ythm~. 81. h ite , tme ...... ul ear· •r. · dC11~ 
vent t!t1t! murtip ... 11 .3 PJU1 Ql.ie le ié1::1 soit s a i ·· 
si. dans· a.:in t.nsP.miH<: t::t pJüi' que l'enfant 
1misse -ho.lsh . \:!!:u vl.l eux q'.li ' (. onviénnent 
pl~s par . i~Ullè 1 amen t • s a pe,aonnali t é . Nous 
de,cns dote1 .haq~e enfant d"un réce pteur 
H~ nsible . aux p~os~~ i l i tés meiima . 

Mala lbs dlve1s ang.eo se chsvauchen t 
s~üven t au lieu de se jl.iÀ avoac1. c •est pour, 
qu Ji un album uniqu&men t d J~umen ~aire· peut 
<. ·' , " c..he1 ~~ d · uni, g1•an~e de:n& i t é émgt:i onllf.1~ 
le m~mL o • • bSI Gép0u11lé • l "dXt 1eme et 
peu t~t.t 1 .i à ~ a il.; • -'. , i 1\ -

Lu •=nn, Baic u~e d1sa i qu~ nous devons 
fal1e a . éd~ 1 ! 'entant à i "vbjo .i. i~J..t é ma is 
bf.au .• .iup d :;f..ntr1 )n t. Lnt.e eux et ie 1 éel . 
ie . mu1 de i eü1 ti P• oblèm •• :.i pe, svnntHS auquel 
i1 faut Lien d .. at ... rd s :&. t t aqUt'1 . 

Llalbum. pa1 sus tll1mio mu1 ti ples et son 
évent&Jl \.l'~G i argti d t Possibilit é6 d "expres­
s1 Ln doit pJuvu1 1 rtrL un e i:we 11ent out il de 
. ibé. a t ;vn auv le pian V&J cho1og1quo. 

Comme J..• d J. ' 8' rt 1and il n ' y a plua·bti­
so1n d "éou4ue1 dRns 1c sens de 1 ~ éduLatLUf 
vu da !a ao. i été ce qu · 11 taut ~·est ra ire 
ai 11ve1 r •e n ran .. o ta'i1e naî t 1e à lul- mé · 
më. ~ t p..,u, <; E- La Hl dé~ ·• · l éne1 -

l.1 fau i; su ivre: 1 't:nf ant et. 1: a1de1 1l. 
aiia1 Jà oil il nut al1e1 t ll. oil ·1e pousse 
un bcuo1 n. une né. e6sl t é i ntérieure . L'fJ u ­
c.. ateu1 do it se ga1d .r dl ti1er ia ~ouve 1 tu 1 e 
à lui d ' amenE-1 i r en f~1H dans soa \utea- Aus 
si doi\-11 sG rnéf i. ~1 dea otu -1b6 do pure 
1magina ~i on qu 1 3Cln t déltcates à mener à bien-

NJU3 avJns aussi ~s3 ayé de dé fi nir une 
a o1 t e de mét hoGe scient ~J. que de ia Lréatton 
!i i é1a.lre et nvus R wns exami né que1 ques 
po1 ntB dE dép&1 t puuaitics 

pe t1~s ta t ts ~1 iginaux quo i que simPJ..06 . de 
l a vif. b8 au t 1a ·b1S d ' une p~1~~nna1 itd 
for tem&nt affl 1mé~ • eut &y~~&ut ! ' entant 
le pl us dé fi i en" 1>U1 1e p .... an !Jî vPr &men\. 
s .... v.i.éil. i e 

cC1mme nt ai 1es de phut~s 

événemen t~ cédls t1ana· 1 i ~a suus f o1me d un 

dJ ume nt& l CE parfols po_ g~ant dans sa tonc i ­
s l. .. n . 

Luc lennu Balesa~ a s igna1é le danger de 
la 5 Poésie •. I l rau t sa mér 1er des tt èmes 
s Ol=d1san c tac..l.las teia que so1en~Lunb~Etoi-
1~ , ! Pèie Noel J>l int emps,. qui SO!lte en r éa­
!J Lé · d lft1c l l~s à t~ai te~. 11 est mal ~i sé 
d " oubi i e~ t~ut c..e qui a ét é d i t h ce suJet 
e t le maî t re a de ~a pei ne à ma i ntenh• s on a t= 
teiage 6n deho1s d&s 01 nières p1 of jndcs. Et 
un about i t asse z svu~ent à l ' a bum kal d1dos~ 
cop1que fait de PC1Uss iè1 es d 'idées non urga~ 
n 1sées ~ 

Cepl:'.ndant ,. C. 93 t.hème·.s per·me ttent souvent 
de_ pren~1· e un bon dépin-t . L'essent ie1 , c iest 
ds savoir lea abandonne1 • temps. Ce sont . si 
1 ' un vuut. des t hèmets ~at a~yseura , · 

Mals 11 ~aut mieux atre attent if aux tex~ 
tes Iib~e sr nds de la ~1&. qu l ~onttonnent 
une act1 ..,n â1·amatiQU<> en vuiasanco. 

Un exsmp1e - r En 1ürnnt à 1 ' éc.ole . Emi­
le ooasooué avait g1~mp~ dano un y ~ris 1 u 1 . Le 
pr c; pr tét.a~ . e éta1t n•nu , 11 avait a t•. ac.. hé 
son mé~hant ;. b ien à _· cnb ,·e , EmHu ne pü~ aH 
Pl~s des~endre . li ne Pu~îalt q~e rnange1 des 
cei lses sans ai1ev h .L'éG0le . 1 

Ce te xt e o c:est la scène â'axpo&i t i on . et 
l 'h!bum ., ·sst 1a D~ è~e ave( s on dd\eloppeme nt 
et son dén0ueme nt , crééP en ~e&pe~ tant la rà­
g!e d ' une ou de plus1e~rs un ités . 

_ Poin t n • es ~ be~o1 n d• re(;ourir à la po·-
s1e la ~ ad t ourm)iie de petits dr ames dont 
la c réLtiJn et 1·a;hè , em~nt permettront aux 
enfants dè s~ ,éaiis e1 . 

i .1 unh é p&ut. êt 11 e :A. t érxeure a·..i texte et 
se vonsr. t ue1 d~ ma1 }çe" de naïveté, de fines~ 
se . de i l gueu, dHns I~ . a.sC1nnema nt~ de la 
bea t é de~ n~Lat iuna poét )QUes etc •• , : eli-
1C à •c Pi uDCIS I o ihéit~o ll~1 6n 8. E. N. P­
d ' E!ist: fd'l1net 

NOUH avon~ pens é Russi que 11& a l uums 
tr op t r is\ &s IJOU\'aient ~ 1 e dang(n eux , Il èsl 
ut11e de ~~bé 1 ~ 1 un enfant . mais l1 ne faut 
pa& tr aumatise r 1~s aut . c~ ~ 

I1 ta (. iiavoil 1.cn mi ne1• par une f i ne no .. 
te "om1qut: uu une gros::s& b 1ague qu 1 s e1•a l e 
G!JUJ> de gürorr1e qui c t rac.ei a l1 émot i 0n a t pc1 ~ 
mettra à I entant de se l6 ~ 1 ~u ei debuut . n .en 
d ' aplumb su1 s es d tli..X pJeds . Nous c.ï Clf ons qu ''l .L 
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faut: une happy- end . 

Enf i n , accessoir ement. nous avons songé 
à l"utilisatlon de s textes courts pour les 
livrets de l ec ture . qui sont , ave c le s textes 
lib r es imprimés , les livrets édités par la 
C. E. L. les albums d 'enfan ts . les en tantines . 
les gerbes , des moyens de parvenir rapideme nt 
à la possession de P out.:1 de l ec tur e · trÎ!s 
important dans l es pays à concur r ence ou à 
exigences ·' 

La ie c ture do\t nal : re du mi _ieu . m ~ - ~eu 
\,rans~ r a 3 C':lS (orme Pûé~ :;. qt.~ . hum c;1 : 5 é i q:I\? 
Go~umen ta 1re . sens 1bi e , fantaisis ~e . cu1 1e:s· 
que el.c, - -· 

U livret, de lecturE est. -une bran:,he rn~ 
d i spensab~e de 1 Expressi on iibie . 

c · est un pon~ sur 6e rosaé -

DICTIONNAIRE DE SENS R. LALLEMAND 

Les camarades p1ésen ts est iment que sa 
publica t ion est plus que jamt ls indi spe nsabl e 
à cause des défauts multiples de~ dictionnai ­
res existants qu i les ~'endent peu man iables 
par l 'entan t et souvent i nefficaces . 

La commi ssion examine quel travai l a été 
accompl i · une grosse moit ié . 

Elle étudte' l a pr ésen t ation ~ dispos i t i on . 
mise en page etc ,., L1 ouvrage pourrait être 
patronnéf par une personnali t é am i e qui écr1~ 

cai t la préface 

une c irculaire va être em·oyée: aux an 
c 1ens col laborateurs qui n 'ont pas r épondu 

L' a ide de quel ques nouveaux cmua1-adea 
pe1met ~ta1t d "Pn f ln lr rapidement: avec le mar 
nu sc ii t . S ' adress e1 à R Lallemand 

ORTOGRAFE SIMPLIFIÉE R. LALLEMAND 

Le manque de tableaux explicatifs gêne 
beau coup la propagande quand les camarades 
demandent: quel est le contenu du proje t de 
l a Ligue . une nott ce expl icative courte , mals 
exposant le probième en répondant. aux ques-· 
tlons ( t ou jours l es mêmes ' devra i t y être 
Jointe " 

Dans le cadre des " mots exceptionne ls r 
11 est c onstaté qu 1 11 existe dé jà un ce1La in 
nomb1 e de mo t.s en - ément: ~ 1me nt - ument. 
sans e nl acce nt ~ 11 cun!l oxe La géné1a11sa 
t i an de cet éLat de chose& &&~ demandée . 

. ou r un S -B T Il LE RELIEF " de la carte- rel tef au bloc 
diagramme ) 

Les cama rades dispos ant de r elevés de courbes de niveau ou de croquis uti­
lisés pour la r éalisation de cartes en relief ou blocs - dia.gr ann1e15 de l eur 
région ~ sont invités à l es faire parvenir avec quelques notes explicatives 
à ! 

A. BERUARD - Groupe du Parmelan 

Annecy ( Hte -- Savoie 

retour assuré des docunents s ' ils l e désirent~ 

- Jt.58 -
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BULLETIN D'ABONNEMENTS 1960 - 196 1 
L'ÉCOLE MODERNE AUX PUBLICATIONS DE 

Outre ces revues , t iér iodiques, 
magazines , L'ICEM et lu C.E.L 
peuvent mettre à votre dispo­
sition: 

les gouaches en poudre C. E,L. 
- riches de coloris 

- s imples d'emploi 

les disques C,E, L. 
en part i culier les disques 
folklor iques 

(l'cchniques Freinet) 

M ..................................................................................................................................... ......................................... _ ........ . 

lnst itut à .............. ................ " ....... .. 

; ~ ...................... - ... .. ............ -.... . .. .. .. Département .... .... .......... .. ........ . ................. .. 

0 Souscrit un abonnement aux publications ci-dessous .... . 
~ (Rayer les publications non désirées) 

France 1 Etranger 
et Communou•~ 

L'Educateur, deux fois par mois 12 
N ~}combinés 

15 

20 NF ' 26 NF 
Techniques de Vie, tous les deux mois 10 N. 13 

Bibliothèque de Travail. tous les 10 jours (30 n°s par an . .. 32 38 

S.B. T. (Supplément B.T.) deux fois par mois (20 n°5 par an) 10 13 

B. T. Sonore (diapositives et disques) .. ..... . . . . . . . . .. . 60 70 

. . ' 
eXf!'~ ... 

La Gerbe-Enfantine, livrets mensuels de lecture de textes 
d'enfants . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . • 10 13 

1 15 

l es bottes de travail C, E. L. 

les limographes et les 
impr imeries C. E. L, 
(devis complets de 50 NF à 
1698 NF ) 

la " Bibliothèque de Travail 11 

(anciens numéros) 
V Encyclopédie scol aire Illus­

t rée 
. Le Fichier scol aire coopératif 

L'Art Enfantin, 4 numéros par an . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 

Bibliothèque de /'Ecole Moderne (sou scription) . . . • • . . . . . lO 

Total sou scrit .. ........ . .. .. .. ......... . .... .. . . 

• Je verse le montant de ces abonnements au Compte Courant Postal ln !> 
titut Coopératif de /'Ecole Moderne - Cannes · C.C.P 11 45-30, M a1se1/le 

• Je verse la moitié de ces abonnements, l 'autre moitié étant ex1g1ble le--
1er février 19ô1. 

• Je demande mémoires correspondants pour pa1emenf 101 Barra ng~ 

• Je demande que le montant en soit débité sur mon avoir à la C;;1sse d P : 

Créditeurs A ssociés. 

Date Signatu re 

• Rayer les mentions inutiles . 



1 

~~:~,~!C~I~ier ol . 
. et leur c001plém.ent : les FICHIERs Al'l'O CORRECTIFS DE CALCUL 

11/uk tf1A1Zei?& h~~ 
21 livrets parus pour la l ecture dans les c lasses 

maternelles CP ,et CE 1 · - Je livret 0 50 NF 

et leur complément IE DICTIONNAIRE DES PETITS 

épuise . mais dont la richesse du texte 

et' d.e 1 illustration l es rend p~écieux pour l es classes 
(lecture livres de bibli othèque ,, j (liste et prix sur demande) 

revue née au cours de la 

présente année scolaire doit conn~itre 

l e succès 'qu elle méi::-ité · Abonnez vous Faites la connaitre 
autour de vous De nombreuses personnalités de l a 

Pédagogie et de 1 Art s y intéressent . 

La documentation indispensable dans une classe 
meme· traditionnelle Vous y trouverez , 
- Des docwnents sur tous l es sujets (histoire géographie sc i ences ) 

Des docwents simples à la portée des enfants 

En un mot DE (JJOI REPONDRE à TOUI'ES IES QUESTIONS posées par l es élèves 

Adressez vos C<IIIllandes à la C E ,L C~ (AM) B P . 145 



----------- - ---· .... ~. --

ECHANGES DE BANDES MAGNETIQUES 

Qu est i onna ~e à r eco p i e r et à ren ~ oye r à R. DUFOUR , aux Ma rs s 

pa r Beauva s (0 s e ) ~ 

Nom, prénom ; -----~~------------------------~ 
Adresse comp '.l. è te 

E ... o_e garçons 1· r111es -< géminées - m lX t.€ 

CARACT ER I STI QUES DE VO TRE A? ?ARE lL 

Mar que 

Datë d a ~~aL 

Sens de défi l ement 
__ -,..-f...--~o-::-r~ 

W4jrêregfJÀFcoE METTE l. Ul'I E fLÈcttE 

V: t esses 

P_s t e unlque {x) ou doubl e (<1 ; 

En cas de piste double r l a tête est- elle hau~~ ou ba~se 7 

CONTENU HABITUEL DE VOS EM I SS IONS 

Documentation . rolklore 
.. -:· 

Expression libr e 

Musique . chant : ~---------...;_---------------~ 
Mes~_e.ge ·. 

Langue, éventuellement 

· · ~· 

VOS POS~11nti"ri:8 t<r-~ D-ESIRS : 

) r • • ... . ... 

Fréquence d'échange des boblnes de 
' 

---""'inutes --------........ 

(x:J Bi trer les mentions 'lnutne·s. 
•• . .r:".:.. ... --

.~ 

.. _ ... 
' .... 

. , ,_ , .... . 

DEMANDE DE CORRESPONDANCE S 

IHTERSCOLAIRES NATIONALES 

Renvoyer 'ett e f ormule soigneusement Templ1e et dfiment 
... omp ... ét ée par des ... Jns 1dérao ons pa1L 11.oul1ères à M, ALZIAR7 , 
rn sd tuteur vieux Chemin <les Sab l ett es La Seyne-~sm - Mer· 

V!. c .c p. 4 14 Mar seil le en l ui adre ssant un manaa~ cle 
OL . r pour t r ais oe 1.-J11 espondan ... e et d " ~1gan 1~at ... ~n . 

AVIS TRES IMPORTANT 

En sollicitant tm correspondant wrégulierw vous vous enga 
gez à r emplir le contrat d échanges aux conditions suivantes • 

1 Adresser au moins une fois par semaine tous éléments 
d échanges riches d intéret et de vie . constitua.nt un lot en 
rapport constant avec les eff ectifs et éventuellement , avec 
les envois déjà reçus . autrement dit, assurer 1 équivalence 
la régularLté et l "intensité des échanges 

2 Se mettre , dès avis en relations personnelles avec le 
correspondant pour information r éciproque sur les conditions , 
les désirs , les buts les moyens des divers é~hanges ; en UJ_l 

mot~ établir; entretenir 1 harmonie du ~ravail commun ; 

3 Tout nouvel adhérent qui sollicite .. une correspondance 
scolaire doit s e faire connaître au délégué du groupe de l tE­
cole Moderne Française de son dépar tembtt ; 11 y r ecueillera 
bien des avis et des informations .élémentaires très utiles ; 

4 • Bn cas ctC interruption - maœntanée ou définitive - de 
1 céchange , adress~r dans la semaine ~ aux correspond.ants 9 un 
a v is motivé et circonstanciés si possible , 

Pour l a technique et la prat ique des échanges, procurez­
vous la brochure Les Cor respondances Interscolair es aux Ed1 .­
t1ons de l ' Ecole Moderne Française . place Be rg1a . CANNES (A.M.) 
Pr1X : 25 rr c. c • .P. Mar$ei1le -115-03 

Eoha.n~s ~tre C~ DE PETITS . consultez pour une pros­
pection éventuèlle les listes parues dans les F.ducateur du 
1- 1- 49 et clu 15-2- 49 . 

~~Iot-ESSENTIELIE.- Dans toutes les 'relations avec le 
servt-c e des correspondances. rappelez en rétérence le ou les 
numéros de vos équiies. sinon la nature précise de votre clas­
se (gar_ço.ns. U).les. mixte et le cours) • 

. "' 



1. Nom , prénom (dés1gnat1on nominale ) · -~--~-------

2. Adresse complète ~ - ·-·------·--.. --·- --·-----

3 . Ecole (u) garçons, tllles , géminée , m1xtè !------ --
4 . Nombre d ' élèves participant à la correspondance 

___ garçons - - t11les 

s . Détail des ertecti!s par âge scolaire 

!garçons j Fi lles gar·_ç on~ 1 Filles 

Maternelle C. E. 

S.E. C. M. 

C. P. F. E. P. 

(x) Nature du Journal : manuscrit, pol yc opié . polygraphié , im­

primé. 

7. Pérlodlcité: f ormat : ___ _ __ _ 

8. (x) Imprimez- vous t ous les j ours - - Jours par sema1ne -

occas1onne11ement. 

9. Voulez-vous un correspondant réguller (x) ou1 - non . 

- Région dés irée 

- Considérations pédagogiques 

10 . Compt ez- vous pratiquer le voyage-échange ? 

- s1 •ou1", indiquer 

le r ayon kilométrique approx1matit 

la région désirée = -----------~----~-
t outes autres considérat ions économiques , sociales. eth-

nogr aph1ques 

11. N" des équipes auxque11es vous appartenez déjà 

12. Liste des correspondants "réguliers " que vous avez dé Jà 

eus · -----------~---------------

(x) Bi ffe r 1 e s me nt · ons . nut l es. 

13. Départements où vous avez déJà des corres pondants 

14 . A ccmbien de NOUVELLES équipes (de 8 , de 4 ) ( x \ voulez-
vous appartenir? - - ------------------

15. A quel 1·ythme d 1 échange comptez-vous tonct1onner ? 

RYTHME I . (xj- Quatre textes par sema ine , une lettre 
tous l es quinze jours , un colts par mois . 

RYTHME II . (x)- Trois te xtes par semaine , une lettre et 
un colis par mois. 

R?THME III . (x)- Deux textes par semaine , une lettre tous 
les mois et un ~011s tous l es deux mols. 

16. Ut111sez-vous un appareil magnétophone pour l'édlt1on d ' un 

j ournal parlé ? 

17. Comptez- vous pr at i quer l'échange •régulier" de bobines 

a ) en exc1us1vité , ("} 

b ) en concomitance ave c un journal 1mprlmé , polygraph1é (x) 

18. Si "ou1• recopiez l e questionnaire au verso et envoyez-le 

à : 

Raymond DUFOUR , Aux Marals , par Beauvais (01se ) 

RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES 

PARTICULIERS CONCERNANT 

- le maître : ---- ----- ------------- ----- -

l"école 

le mll.1eu 

· 1e pays 
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( suite de la page 2 de couverture ) 

Ces journaux expédiés en nombre inférieur . à 100 exemplaires sont assimilés aux n Envois 
Complémentaires "· vous devez donc indiquer sur la bande ou enveloppe d :expéditlon n ENVOI 
COMPLEMENTAIRE •. 

Votre Bureau de Poste doit se référer au Bulletin Offic iel des P. T.T- du 14 mai 1959 p 93 

NOUS :(NFORMER SI DE NO~VEApX CAS DIFFICULES SE f.RESENTENT 

FÊTES SCOLAIRES DE FIN D'ANNÉE 

Que vous prépariez des chants , des ballets. des danses , il existe dans les DIS<lJES C.E.L. 
celui ou ceux qui vous conviendront le mieux . (Demandez-nous la liste de ces disques ) c 

Nous recOOJD~dons en particulier les disques de danses et de chants folkloriques 

4 DANSES PROVENCALES ( 4 di s que s) qui viennent d ' être réédités en microsillons 

45 tours avec . en compléments , des chants et des marches proven9a1es 
CJnvi ennent pour enfants de 8 à 14 ans 

4 DANSES NORMANDES ( 4 di sque s 78 tours ) 

conviennent pour enfants de 10 à 14 ans 
Plus , 4 disques 78 tours de chants du folklore normand ( 8 chants ) 

4 DANSES CATALANES (4 d l aques 78 tours ) 

conviennent pour enrants de 8 à 14 ans -

4 DANSES CHARENTAISES ( 4 disque s 78 tour s ) 

conviennent pour enrants de 8 à 14 ans 

4 DANSES BRETONNES ( 4 d 1sques 45 tours ) 

conviennent pour enfants de 8 à 14 ans 

4 DANSES AUVERGNATES ( 4 dis que s 45 t ours ) 

conviennent pour enfants de 8 à 14 ans 

Tous ces disques sont livrés avec notice explicative pour 1 ·apprentissage des pas 

et figuree. 
Tous comportent une face "explication" (avec la musique) et une face "exécution" 



TARIF DES ABONNEMENTS 
aux publications de l 'I. C. E. M 

(1960-1961) 

L "EDUCATEUR deux fois pa mvl& 

TECHNIQUES DE VIE , t.::t::; ~es 2 m o~.:; 

BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL tous irs 

2 Nr Et1 5 NP 1 
.::-imt;nés­

, 0 Nf E~1 ' 3 Nf ) 

C J j~1J 3C n D~1 an 

8 - BT ( suppl ément B-T - ) 2 fois tia1 mois 20 n par an 

LA GERBE ENFANTINE , Hn et s mensuei.a de ..,e·tk1& de tE>Xtes 
d enfants 

L' ART . ENFANTIN 4 numéros va. an 

En souscription • 

BIBLIOTHEQUE DE L:ECOLE MODERNE 

de l' Ecole Mode1ne- en livres d& PJuh e 

B. T. SONORE 

expl i ca tif 

FI an c & 
- u11mr.rna:.;té 

20 NF 

32 NF 

10 NF 

10 NF 

10 NF 

10 NF 

60NF 

Les abonnements sont à rétJler à I . C. E. M. Cannes ( AH) CCP 1145 30 Mar.se.Ul e 

( mémoire s accep tés) 

NOTE A NOS ABONNES ET FUTURS ABONNES 

Et 1angc1 

26 NF 

38 NF 

13 NF 

13 NF 

l.5 NF 

15 NF 

70 NF 

Pour nous fac iliter le travail de fin d année e t l a p réparation 

de la r entré e nous s erions h&ureux qu un c~ r tain nombre de camarades 

puissent nous verser un a comp te s ur l es abonneme n ts . 

Une remise de 10 % l e u r s e r a rés&r~ée . 

DERNIER DELAI 10 JUILLET 

Nous rappelons à n ~s adh ére nt s QU ils peuven ~ s 1ntégce1 p1og1ess1,eme nt à la CEL 

en déposant de s fonds au compte ôe Créd1teu rs Asso~; éa . 

Imprimerie C. E. L- C~ ( A,M, ) Le Gérant , C FREI NET 
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